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L'UNIVERSEL 
I» n'ai garde d'oublier notre enquê-

te sur le renouveau de la Prance,mais 
jest-il sans intérêt i>our cette enquête 

flxer les sentiments que nous ins-
ire la guerre? Ces sentiments entre-
nt dans notre état d'âme et serviront 

"p.% point de départ à nos aspirations, 
ide base à nos revendications. Pour la 

jplus grande partie des Français, la 
{guerre a été une surprise. Elle n'aurait 
pas dû l'être : quelle faiblesse d'essayer 
«le se tromper soi-même sur la gravité 
jdes circonstances, ou quel manque 
jj'intelligence de méconnaître cette gra-
Jrité. 
> 11 a été de mode de reprocher aux 
toaciflstes le défaut de perspicacité pro-
pre à toute la nation; certes, nos paci-

j. flstes ont trop cru que le pacifisme *f jôonsistait à nier la guerre et à supposer 
& nos voisins les mêmes intentions 
bienveillantes que nous avions à leur 
fégard; mais nos chauvins ont créé seu-
lement une agitation factice et n'ont 
jagi que dans le sens étroit d'une hos-
jtilité acrimonieuse. S'il était dange-
reux d'écouter les uns parce qu'ils pre-
baient les obus pour des lanternes, il 
Sn'était pas moins périlleux d'écouter 
ïes autres qui prenaient les lanternes 
pour des obus. Une grande nation ne 

0 |peut vivre dans une perpétuelle alerte 
' [paralysant son essor; elle ne doit pas 

jnon plus s'abandonner aux chimères. 
jLe véritable pacifiste aurait admis, que 
la paix s'achète par une activité supé-
rieure, une compréhension supérieure, 
pt la compréhension supérieure ne con-
jsiste pas à nier les difficultés, elle con-
siste à les embrasser dans une bonne 
solution. Si, avant la guerre, quelqu'un 
S'était levé pour en prévoir les maux 
feans nombre, il n'aurait pas été écou-
jté, et, cependant, cette prévoyance 

v, îseule pouvait nous sauver; si quelqu'un 
' ise lève demain pour prévoir les néces-

sités qui assureront une vie glorieuse 
Si la France, sera-t-il davantage écouté? 

Surtout, je ne charge pas la B'rance 
île tous les péchés du monde : Agnus 
tidei qui tollis peccata mundi; je ne pré-
tends pas qu'elle les porle et qu'elle soit 
sacrifiée; niais il faut bien montrer les 
fraisons qui nous ont mis si faible de-
vant l'adversaire, à deux pas de notre 
iruine. Ou-tout est vain, ou il n'est pas 
vain de se recueillir pour se corriger 
;et s'améliorer. Sans doute, les fautes 

* iie l'Allemagne furent plus grandes en-
core, puisqu'elle n'a pas trouvé grâce 
devant l'Eternel. Ces fautes, nous les 
'étudierons à-leur heure et une pleine 
mesure leur sera donnée. 

! Mais, me direz-vous, qu'est-ce donc 
rjui corrompait dans son principe une 
société polie et bienveillante ? Je crois 
î'avoir dit ailleurs : c'est l'absence de 
l'universel. Il ne suffit pas d'être de 
jgentils égoïstes et de gracieux épiso-
idistes : voilà la leçon. Il faut se relier 
au vaste monde. Nous vivions dans le 
mensonge, car le mensonge n'est pas 
cette grossière contradiction que cha-
cun imagine; le mensonge, c'est de se 
îreplier sur soi pour jouir dans sa tête, 
et dans sa tête seulement, de toutes les 
douceurs acquises, que ces douceurs 
jsoient d'ailleurs de pensée ou d'action. 
iNous sommes des menteurs chaque 
Sois que nous nous abandonnons à la 
|oie de tourner dans le cercle des idées 
Soutes faites, même en les ornant de 
'"quelque nouveauté de langage; des 
menteurs chaque fois que nous éloi-
gnons le calice de la complexité, — of-
fert par les nations rivales, — afin de 
(nous réserver la douce ambroisie du 
farniente d'esprit; des menteurs, 
kjuand, aux miracles de Moïse, qui sont 
jen rapport avec la nature, nous oppo-
sons les faux miracles des magiciens 
)du Pharaon, c'est-à-dire quand nous 
jnous contentons de faire de la prestidi-
gitation avec des phénomènes, avec des 
ïaits, avec des documents, sans remon-
ter aux causes universelles qui les en-

veloppeni. Et c'est ainsi que nous 
avons élu les députés menteurs qui 
jouent devant les foules idolâtres la co-
médie d'une supériorité qu'ils ne pos-
sèdent pas et accepté les mauvais ad-
ministrateurs qui flattent notre pen-
chant au moindre effort. 

Celui qui néglige l'universel, qui BÔ 

limite, qui se borne pour jouir du pré-
sent au détriment de l'avenir, commet 
un crime envers la patrie, et la patrie 
qui prétend se limiter pour jouir au 
détriment des patries voisines commet 
un crime à l'égard de ces patries voisi-
nes. Sous l'apparente contradiction, 
vous verrez qu'une tare qui fut la 
nôtre fut aussi celle de l'Allemagne. 
Regardez au fond des revendications 
allemandes, vous y verrez le germe de 
mort : une politique de bas égoïsme qui 
subordonne toutes choses au Dcutch-
tum. Regardez au fond des revendica-
tions bulgares, vous y verrez le germe 
de mort : une politique de clocher, de 
bas intérêts, de lucre... Ferdinand de 
Bulgarie peut mener son peuple à la 
ruine parce que les Bulgares sont des 
gens uniquement préoccupés d'eux-
mêmes. Pendant des siècles, ils ont 
supplié la Russie de les délivrer des 
Turcs; il faut croire que les Turcs 
avaient raison, puisque aujourd'hui les 
Bulgares prennent le parti des Turcs 
spoliateurs et égorgeurs. Ainsi les Bul-
gares manquent trop du sentiment de 
l'universel pour mériter de constituer 
une patrie : ils ont beau accuser leur 
prince, ils sont coupables ou, plutôt, 
ils sont incapables. Les Balkaniques, 
d'ailleurs, à part la Serbie, sont tous 
au bord de l'abîme pour n'avoir pas eu 
une politique universelle : ils ont vou-
lu jouer au plus malin avec le bon 
Dieu : c'est la une chose impossible. 
Je sais bien que les Hohenzollern y sont 
pour quelque chose, mais on a les gou-
vernements qu'on mérite. La politique 
de ces petites nations devait être con-
tre les Turcs et contre les Autrichiens, 
éternels oppresseurs; ils ont fait leur 
petit Machiavel : ils s'en mordront les 
doigts. Comment une nation sans hon-
neur et sans humanité, l'Allemagne, 
s'occuperait-elle de leur droit et de 
leur idéal ? 

J.-H. ROSNY jeune. 

LE PEUPLE HÉBREU 
ET LA GUERRE 

Il y a 20,000 fui/s dans les armées de 
la Grande-Bretagne; 50,000 combattent 
pour l'Allemagne; 170,000 pour l'Autriche 
et 350,000 pour la Russie. Mime en Ser-
bie, on en compte 25,000. Exception faite 
pour les fils d'Israël établis en Amérique, 
ils sont partout aux prises les uns avec 
les autres. 

Toutefois, l'armée anglaise présente cet-
te circonstance très curieuse d'un petit 
nombre de volontaires Israélites qui /or-
ment une unité à part, commandés en hé-
breu par des officiers de leur race. Ce 
sont de jeunes colons sionistes établis en 
Palestine et qui ont dû répéter à rebours 
la fuite de leurs pères de l'Egypte dans 
la Terre promise, afin d'échapper à l'en-
rôlement forcé dans l'armée turque et 
pour « la sainte guerre ». Ils se sauvèrent 
avec leurs familles dispersées jusqu'à 
Jaffa, d'où ils ont été transportés par le 
vapeur Tennessee jusqu'à Alexandrie 
d'Egypte. C'est là qu'eut lieu leur enrô-
lement dans le balaillon British-Palestinc, 
où Us forment le corps des « muletiers de 
Sion ». 27s ont fait six semaines d'instruc-
tion pour être ensuite dirigés sur Clalli-
poli. Dans une lettre écrite du quartier 
général du corps expéditionnaire des Dar-
danelles par sir lan Hamilton figure un 
éloge très flatteur de la bravoure dont 
fait preuve la petite troupe formée uni-
quement de juifs, « circonstance unique 
dans toutes les annales de l'ère chré-
tienne. » 
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SUR LE FRONT 

Une <Se*f autiM-amlSKjlances qui ramènent à l'arriéra les grands blessas 
Photo MENIN. 

LES GRANDS BïfESSÉS 

QRANOS BLESSÉS REVENANT D'ALLEMAGNE, EN TRAITEMENT A L'HOPITAL MONDENARD, A BORDEAUX 
Pboto PANAJ0U. 

SILENCE 
Il y avait en Allemagne une voix, une 

seule, pour s'élever contre la mégaloma-
nie boche, contre la souveraineté de la 
force sur le droit, contre les odieuses jus-
tifications de la barbarie sanglante et in-
cendiaire. An milieu des défis clamés 
bruyamment par la foule et les intellec-
tuels à l'élémentaire équité, à la pitié pour 
les faibles, la revue munichoise le Forum 
faisait entendre le langage de la raison, 
du bon sens, de l'humble vérité. Le minis-
tère bavarois de la guerre vient de sus-
pendre la publication du Forum. Seuls 
les hurlements des loups se mêlent au 
fracas de la mitraille. 

Jusqu'à ce jour, la censure s'était bornée 
à « caviarder » le Forum, qui osait consa-
crer des études à des sujets tels que : la 
Banqueroute de la Morala, les Vendeurs 
du Temple, Culture et Civilisation. Le ti-
tre seul est la condamnation des procédés 
boches; les publicistes allemands préten-
daient dire aux Allemands quelques véri-
tés. On ne pouvait le souffrir en haut lieu, 
et on le leur fait bien voir. 

Le numéro d'août n'était sorti qu'en sep-
tembre des mains griffues de la Censure. 
Un article entier a sauté. Il était intitulé : 
Multiples buts de la guerre. Des études de 
Bernstein et même du célèbre critique 
Scandinave George Brandes ont connu 
les rigueurs du ciseau. Le Forum s'était 
soumis docilement. Mais le ministère de 
la guerre ne goûte pas la docilité; il lui 
faut la servilité. Le Forum a vécu. 

Il faut reconnaître que le directeur, M. 
Wilhelm Herzog, mettait le souci de la vé-
rité au-dessus des préjugés et des pas-
sions de sa race. Conscient du péril que 
les pangermanistes font courir à leur 
pays, soucieux de leur montrer l'abîme 
où ils vont entraîner le peuple et la dy-
nastie, Wilhelm Herzog avait jeté le cri 
d'alarme : 

«Tout ce qui constitue le pangerma-
nisme, disait-i!, me parait digne d'être 
combattu jusqu'au sang : c'est le caractère 
primitif de leur conception, l'idiotisme de 
leurs théories de race, leur idéalisme 
grossier et antihumain, l'orgueil à gros 
grains de leurs plans de puissance mon-
diale, leur absence de tout esprit de fines-
se, leur indifférence envers l'humanité, 
leur bruyant appel à la force brutale. Les 
moyens dont ils se servent, les buts qu'ils 
se proposent, leurs propos paraissent à 
beaucoup lourds, grossiers, répugnants. 
On dirait que leurs paroles sortent d'ins-
truments de cuivre. Tout ton un peu fin 
ou modéré leur est déjà suspect. 

»Ce sont des natures frustes, à l'aspect 
grossier, et qui s'imaginent qu'étant ainsi 
elles représentent le meilleur de l'esprit 
allemand. Tous les autres gens sont pour 
eux des gens pusillanimes et craintifs, 
des psalmistes de la paix, des caractères 
sans fermeté. Et qu'est pourtant cette fai-
blesse qu'ils nous reprochent ? Elle est 
ce qu'on enseigne dans les religions offi-
cielles, ce que tous les livres de classe 
s'efforcent d'inculquer aux enfants, grands 
et petits, à savoir que tout commencement 
et toute sagesse réside dans l'amour du 
prochain et dans la bonté. » 

Des couplets de ce goût, des vérités de 
ce calibre ne passent pas en Allemagne. 
La condamnation motivée de l'orgueil al-
lemand par un Allemand est trop cruelle 
à entendre... Le Forum a été étranglé. 
Mais ce qui est dit demeure. L'anathème 
est gravé au fer rouge dans la peau des 
Boches, par une main boche qui n'a pas 
tremblé., 

P. B. 

m sera pas 
De l'Opinion : 
Quand le colonel Franck, commandant 

des forces allemandes de l'Afrique orien-
tale, se fut rendu au général Bolha, les 
deux chefs entrèrent en conversation. 

L'officier allemand faisait montre, en 
dépit des circonstances, d'une morgue in-
supportable. Il affectait, entre autres, de 
n'appeler son vainqueur que Monsieur 
Bolha- A la fin, agacé, celui lui dit : 

— Je suis général dans l'armée britan-
nique. 

— Possible,' répliqua l'Allemand, mais 
pour moi il n'y a de généraux que ceux 
qui ont été faits à Berlin. 

— Alors, je vous plains sincèrement, 
répliqua Botha, car vous n* serez pas 
nommé général do sitôt. 

EN ARGONNE L'INSTRUCTION 
OBLIGATOIRE 

A VARSOVIE 

Soldat portant te nouveau casque et le 
masque oontre les gaz asphyxiante. 

Le sao sur la poitrine contient les 
produits contre l'asphyxie 

Photo BRANGER 

la Camp de Gœttiûgen 
Le bureau de secours de Berne publie, 

dans sa circulaire n* 12, des extraits de 
lettres qu'il a reçues de différents camps 
de prisonniers français. Nous en déta-
chons les passages suivants sur le camp 
de Gcettingen : 

Profondément attristé par les mauvais 
effets de l'oisiveté sur le moral de mes 
camarades, je résolus d'essayer de sou-
tenir leur courage. Approuvé et encoura-
gé par le colonel commandant du camp, 
et le professeur Stange, je créai d'abord 
un petit journal, le Camp de Gcettingen, 
rédigé pour soutenir les esprits. Une bi-
bliothèque fut organisée grâce aux dons 
de livres envoyés de France et de Suisse. 
Un orchestre de trente exécutants, dirigé 
par un premier prix du Conservatoire de 
Gand, a obtenu le plus vif succès. Une 
Société chorale varie les concerts. Grâce 
à la générosité des comités de la Jeunesse 
chrétienne, une baraque, la « Maison du 
prisonnier de guerre », a été édifiée pour 
servir de salle de réunion et de théâtre. 
Une Université populaire donne des cours 
très suivis sur quinze matières différen-
tes. 

Les prisonniers trouvent encore ici un 
service de renseignements et un office 
de consultations où des avocats et avoués 
leur facilitent le règlement de certaines 
affaires demeurées en suspens. Tout cela 
a créé dans le camp une vie intellectuelle 
qui constitue un précieux réconfort. Au 
point de vue matériel, nous avons « l'Ai-
de fraternelle » aux amputés et blessés, 
en trois sections : l* corvées de nettoya-
ge; 2° soins médicaux; 3" massages, exer-
cices spéciaux, etc. Viennent ensuite une 
caisse de prêt mutuel et une caisse 
de secours qui a pour but de pré-
venir les doubles emplois tout en aidant 
les plus pauvres. Les doubles emplois sont 
beaucoup trop nombreux, et les œuvres 
devraient s'adresser à notre comité pour 
leurs distributions, ou tout au moins exi-
ger sur toute demande un visa de con-
trôle. 

Les Polonais, que kt brutale agression 
des barbares a pu meurtrir mais non 
abattre, viennent de donner une nouvelle 
preuve de leur inépuisable force vitale et 
créatrice, i 

Le Comité polonais de Varsovie a dé-
cidé à l'unanimité d'établir dans la capi-
tale de la Pologne l'instruction obligatoire. 
Puis, pour assurer l'organisation complète 
d'un nombre suffisant d'écoles, le Comité 
a recueilli la somme de 1 million 827,000 
roubles. 

Jusqu'à ces temps-ci, malgré l'ardent 
désir des Polonais de réaliser cette réfor-
me qu'ils estimaient des plus urgentes 
pour leur vie intellectuelle et sociale, l'ins-
truction n'était pas obligatoire dans le 
royaume de Pologne; aussi le nombre des 
illettrés était-il très grand, ce qui certes 
n'était pas de nature à favoriser l'essor 
d'un peuple si déshérité, mais désireux ce-
pendant de conquérir, avec plus de bien-
être, son ancienne liberté. 

Les Polonais, qui ont déjà donné des 
preuves fréquentes de leur esprit de sa-
crifice et de leur tenace énergie dans l'or-
ganisation de l'enseignement privé, ne se 
sont pas laissés arrêter par les plus gran-
des difficultés politiques et économiques 
de cette heure tragique pour eux. Ils ont 
voulu avant tout montrer comment ils en-
tendent préparer leur avenir national par 
leurs propres forces et par la libre instruc-
tion de leur jeunesse. 

La presse varsovienne annonce que le 
Comité polonais fera tous ses efforts pour 
appliquer la réforme non seulement à 
Varsovie, mais dans tout le royaume. 

Le même Comité a décidé de maintenir 
l'enseignement de la langue russe à par-
tir de la seconde classe dans les écoles 
élémentaires et à partir de la première 
dans les écoles secondaires. 

Nous ignorons encore l'attitude prise 
par les autorités allemandes en présence 
de ces fermes résolutions déjà appliquées 
par le Comité polonais. 

Mais nous savons de quelle indompta-
ble résistance est capable le vaillant peu-, 
pie polonais pour être assuré qu'il saura 
se soustraire, par tous les moyens, aux 
transformations scolaires les plus bruta-
les imaginées par les Boches, comme 
l'ont fait, avec une énergique patience, 
les populations envahies de la France, de 
la Belgique, de l'Alsace-et-Lorraine. 

Les Allemands, en effet, qui semblent 
avoir tout prévu pour profiter pleinement 
de leur conquête polonaise avec leurs 
« voies ferrées et ponts tout préparés » 
n'ont pas certainement fabriqué dans 
leurs laboratoires des cerveaux spéciaux 
pour remplacer ceux de leurs victimes 
polonaises. 

La Pologne restera donc maltresse de 
ses destinées, grâce à ses écoles, ce qui 
nous amène à lancer du plus profond de 
notre cœur ce vivat qui eut chez nous un 
long retentissement : « Vive la Polo-
gne ! » mais cette fois malgré et contre 
le kaiser. 

L> AMBATJD. 

i'Âls 
a été fusillé 

Le National Suisse dit les raisons pour 
lesquelles les Allemands ont tué M. Meyer, 
entrepreneur de transports de Mulhouse : 

M. Meyer, que les Allemands viennent 
de fusiller sous l'inculpation d'espionnage, 
était, au dire de tous ceux qui l'ont connu, 
un être parfaitement inoffensif. Mais on 
connaii maintenant les raisons du verdict 
qui l'a frappé. 

M. Meyer était expéditeur et, comme tel, 
(ut chargé d'envoyer à l'intérieur de l'Alle-
magne -un grand nombre de caisses qui lui 
avaient été confiées par l'autorité militaire. 
A>jant eu, la curiosité d'ouvrir l'une d'elles, 
il'constata que le contenu se composait 
d'objets... rapidement acquis dans les con-
trées envahies ! Il fit alors le relevé de 
toutes les adresses des destinataires. D'où 
tout naturellement, application de la ma-
nière forte et on mit cét infortuné hors 
d'état de devenir gênant. 

Lé Champ de Bataille de la Marne 

NOTES D'UN MÉDECIN MAJOR 

Le'lendemain, l'ambulance n'ayant plus 
de blessés à soigner à Mailly, se remit en 
route. On traversa le village rempli de 
troupes, qui étaient arrivées dans la nuit. 
Des territoriaux passaient, la pioche ou la 
pelle eur l'épaule. Ils allaient dans les en 
virons enterrer les morts. 

Le bourg de Mailly, où les Allemands 
n'avaient séjourné que quelques heures, 
avait peu souffert. Cinq ou six fermes 
avaient été incendiées ou démolies par les 
obus. Les autres étaient intactes. 

Mais quand on eut dépassé les dernières 
maisons et qu'on se trouva en rase campa-
gne, la vision d'horreur commença. On 
était en plein champ de bataille. 

La route traversait une grande plaine 
nue, dont le sol crayeux, creusé d'énormes 
trous en forme d'entonnoir et balafré de 
longues et profondes entailles, faites régu-
lièrement comme à l'emporte-pièce, sem-
blait avoir été bouleversé par un cataclys-
me. On ne voyait plus trace de végéta-
tion dans ces champs, hier encore culti-
vés, et qui maintenant étaient arides; et 
desséchés comme un désert. 

Rien ne remuait dans cette morne éten-
due, sauf quelques vaches échappées des 
étables, qui marchaient lourdement, les 
mamelles pendantes, et des moutons per-
dus, qui, serrés les uns contre les autres, 
s'en allaient à l'aventure en bêlant déses-
pérément. Çà et là, le corps d'un cheval 
mort, menaçant le ciel de ses longues jam-
bes raides, pourrissait au soleil. De grands 
vols de corbeaux tournoyaient dans l'es-
pace. Leurs croassements sinistres trou-
blaient seuls le silence tragique, fait d'an-
goisse ét de stupeur, qui pesait lourdement 
sur cette terre de désolation. 

On avait eu, le temps de nettoyer cette 
partie du champ de bataille. Tous les morts 
étaient ensevelis. On avait utilisé la plu-
part des tranchées, qui formaient des fos-
ses toutes prêtes. On^ voyait par endroits 
de longues proéminences de terrain qui 
s'en allaient à l'infini, en lignes parallèles 
et régulières. Et, dans cette plaine nue, 
toutes ces boursouflures faisaient penser 
à un étrange océan dont les vagues se se-
raient soudain solidifiées. Par-ci, par-là, 
quelques bouquets d'arbres aux branches 
fracassées faisaient comme des îlots dans 
cette mer morte. j$ 

Des croix, faites à la hâte, étaient en-
foncées dans les terres fraîchement re-
muées. L'une d'elles était plantée au bord 
de la route, au commencement d'une de 
ces tranchées pleines de cadavres. Les 
soldats s'approchèrent et lurent avec un 
serrement de cœur indicible, en lettres 
noires, maladroitement tracées : 

Ici reposent 40 Soldats français 
régiment, compagnie 

Et c'était tout!... Ces braves qui dor-
maient là-bas, dans cette tranchée qu'ils 
avaient peut-être creusée eux-mêmes, et 
qu'ils avaient défendue jusqu'à leur der-
nier souffle, gardaient l'anonymat de la 
gloire, même dans la mort! 

Les hommes de l'ambulance mar-
chaient émus et recueillis, regardant tou-
tes ces choses lugubres. Ils parlaient à 
voix basse, comme on fait dans les églises 
et les cimetières. Beaucovp portaient leur 
képi à la main. 

A mesure qu'on avançait, le tableau 
semblait vouloir changer d'aspect. Le sol 
maintenant était couvert d'une multitude 
de choses bizazrres qu'on ne distinguait 
pas très bien. Çà et là, dans le lointain, on 
voyait des soldats occupés à creuser de 
grands trous dans la terre. D'autres por-
taient, sur de longues branches entrecroi-
sées, des corps étendus, dont on voyait 
pendre Jes bras et les jambes... La vision 
se précisait peu à peu; l'angoisse grandis-
sait de minute en minute... 

Le Camelot résuma la pensée générale 
en murmurant à mi-voix : 

— Je voudrais voir les morts ! 
Et, brusquement, au détour d'un petit 

bois, ils apparurent. 
On n'avait pas eu le temps de les ense-

velir tous, et beaucoup étaient encore là, 
à l'endroit où ils étaient tombés. 

On les voyait, gisant sur le sol, par pe-
tits groupes de cinq ou six, rarement iso-
lés. Il sertiblait que ces hommes, blessés 
à mort, eussent voulu, dans un suprême 

o roo ***3fr. : 
effort, se rapprocher les uns des autre* 
pour mourir ensemble. 

Presque tous étaient étendus sur le dos, 
les bras en croix, et leurs yeux vitreux, 
grands ouverts, semblaient regarder pas* 
ser dans le ciel le vol noir des corbeaux, 
dont les ailes étendues les couvraient pa* 
instants de grandes ombres mobiles. 

Les visages de tous ces morts qui gi» 
saient là depuis trois ou quatre jours, 04 
plein soleil, sous une chaleur d'étuve» 
étaient noirs comme de la suie, et le$ 
corps, gonflés, tendaient les uniformes % 
les faire éclater... Une odeur horrible d« 
charnier flottait dans l'air... 

Sur la crête d'un petit monticule, toute 
une section de soldats français, en ligna 
déployée, était couchée. Les hommei 
étreignaient encore leur fusil dans leur* 
mains crispées, et à côté de chacun d'eux 
on voyait un petit tas de douilles de cuU 
vro. A deux cents mètres en avant, der-
rière un bouquet d'arbres, la terre était 
tassée et piétinée. Le corps d'un officie* 
allemand, dont les lunettes d'or disparais» 
saient presque dans la boursouflure hideu» 
se du visage, était étendu à côté d'un Véiri* 
table monceau de cartouches vides. Ces» 
là qu'était cachée la mitrailleuse ennemi* 
dont les terribles rafales avaient fauché 
tous ces tirailleurs, là-bas... 

Il y avait surtout des cadavres d'enne* 
mis, mais il y avait aussi, hélas ! beaucoup 
des nôtres. Partout où les yeux se prome-
naient sur cette terre d'horreur, on voyait, 
à côté de la masse sombre des grandes ca* 
potes bleues, les taches éclatantes que fai-
saient les pantalons rouges. Les corps des 
Allemands, dans leurs uniformes couleu». 
de terre, étaient presque invisibles. Il fal* 
lait buter sur les cadavres pour les voir. 

Les hommes, pris par ce mystère an* 
goissant qui se dégageait de ce lieu de car» 
nage, avaient quitté la route, et mainte-
nant ils marchaient à travers champs, s& 
penchant au-dessus des cadavres, avec 1* 
crainte anxieuse de retrouver soudain us 
visage connu. 

Et l'on frissonnait longuement en pen-
sant que là-bas, dans les maisons anxieu-
ses, des épouses et des mères, à genoux, 
suppliaient le Seigneur de sauver ces êtres 
chers qui gisaient là, dans ces trous creu-
sés à la hâte, enveloppés de leur uniforme 
troué comme d'un glorieux linceul, cou-
chés sans cercueil, dans la terre mater-
nelle qui leur emplissait la bouche et leuf 
fermait les yeux à tout jamais. 

Jantounet ramassa une carte-postale qui 
semblait échappée de la main d'un mar-
souin qui gisait à côté, et dont les deux 
jambes étaient atrocement broyées. Elle 
était adressée à un réserviste d'un régi-
ment de Bretagne. Elle contenait au versa 
le portrait d'une jeune femme au beau 
visage grave, portant avec une grâce char-
mante la coiffe aux larges ailes des pê-
cheuses de Douarnenez. Elle avait prë* 
d'elle un petit bonhomme de six ou sept 
ans, aux grands yeux rieurs. 

Au-dessous, il y avait ces lignes tracées 
d'une grosse écriture appliquée : 

Mon Yann chéri. 
Je sais allée hier au pardon de Sainte-

Anne-de-la-Palud. J'ai fait brûler un gros 
cierge devant l'autel de la Bonne-Daim 
pour qu'elle empêche les vilains nomma 
d'Allemagne de te faire du mal. Revient 
vite. Il fait si triste et si pauvre à la mai-
son depuis que,tu es parti! 

Ta femme qui t'embrasse comme dit 
t'aime, de Joute son âme, et qui mourrai; 
si tu étais tue. 

JACQUELINE. 

Et tout au Das de la c.irto. l'enfant avaii 
écrit d'une grosse écriture zigzagante et 
capricieuse : 

Pefïf papa chéri, je t'embrasse bien 
fort. Apporte-moi un beau casque et un 
fusil pour jouer moi aussi à la guerre. 

Jantounet, les yeux pleins de larmes, 
s'agenouilla près du mort. Il déboutons 
la vareuse tachée de sang et, sur le cœut 
qui ne battait plus, pieusement, il dépos». 
la carte. 

RENÉ BERTON. 
(Le Grand Tailhada, ou les Limousins 'a* 

Front. Un volume. Guillemot, éditeur Lima 
ges. 
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A L'ÉTABLISSEMENT MÉCANOTHÉRAPIQUE DE PAU 

M. Barthou, vice-prôsidani de la commission supérieure du service de santé, visite l'éta-
blissement de méoanothérapia de Pau : 1. M. L. BARTHOU; 2. M. COOGIA, préfet 

des Basses-Pyrénées; 3. M DE MANCUIS, médecin-chef 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

Rosemonde quitta son amie sans que 
le nom souhaité eût été prononcé. Elle. 
)se sentait écrasée par une sorte de 
ilécouragement général. A cette heure 
jbù elle eût trouvé de la joie rien au'à 
entendre ces trois syllabes « Jean Gri-
pol », il lui semblait qu'une fatalité mé-
phante s'acharnait à la sénarer de 
H'homine qu'elle aimait, que jamais 
bîus elle ne saurait rien de lui. Vague-
ixnent elle rapprocha de sa propre dé-
itresse le chagrin profond du comman-
dant Rousselle et elle se dit : 

■ - Comme c'est triste d'aimer ! 
Puis quelque chose en elle protesta. 

""Elle revit, injuste, maussade, dans sa 
demi-indifïérenc.e d'idole, Francine 
décidée, à se,raidir contre un sentiment 

qui eût pu exiger d'elle quelque abné-
gation ; elle entendit l'aveu d'amour, 
l'aveu indécis de Saint-Jean consta-
tant aue la passion de comprendre 
pouvait affaiblir ou dérouter chez lui 
la faculté do sentir ; elle se retrouva, 
elle, Rosemonde, telle qu'elle s'était 
connue au temps tout proche encore 
où son ûme étiolée, son âme qui mou-
rait de ne pouvoir se donner dans les 
joies et les souffrances de la vie, se 
prêtait follement, dans le rêve, au va-
gue fantôme d'un monde chimérique ; 
elle se retrouva plus tard, luttant dans 
la douleur de l'ignorance contre un 
maître mystérieux ou s'essayant déses-
pérément à une coquetterie vaine et 

[ désenchantée,., et elle pensa ; « C'est 

plus triste encore de n'aimer pas...» 
Et elle sut gré à son cœur de n'être 

plus qu'une pauvre ohose vaincue, 
meurtrie... pénétrée d'amour... 

— Figurez-vous, ma . chère, un mo-
ment je me suis demandé si la petite 
Frégyl n'allait pas épouser mon ami 
Jean Grisol... 

A ces paroles de madame Derégny, 
Francine avait haussé les épaules. 

— C'est-à-dire, ma chère, que Jean 
Grisol a désiré très vivement épouser 
Rosemonde... mais comment voulez-
vous que cette malheureuse enfant con-
sentît à s'enterrer à Pléneau ? 

— Oh ! le fait est qu'à sa place !... 
Le tête-à-tête forcé de Jean Grisol et 

de mademoiselle Frégyl n'avait, somme 
toute, beaucoup occupé personne. Et 
madame Davesnes s'en félicitait, plus 
que jamais persuadée qu'en repous-
sant la demande de Jean, pour quel-
que motif romanesque, Rosemonde 
avait, sans le savoir, fait acte de sa-
gesse. De Paris, où elle avait repris ses 
chères habitudes et où l'idée la révol-
tait d'épouser elle-même un homme 
que sa carrière pouvait appeler en 
province, la jeune femme n'envisageait 
plus la Grisolette que comme un lieu 
absolument inhabitable où il eût été 
barbare d'exiler la fille de Gaston Fré-
arylv Mais elle se méfiait des compas-

sions de certain petit cœur trop sen 
sitif ; aussi, d'accord avec madame j 
Arvin, qui n'était pas loin de partager ! 
sur ce >point sa manière de voir, se 
gardait-elle d'évoquer devant Rose-
monde les souvenirs du Château-Blanc 
et. s'était-elle soigneusement interdit 
de risquer jamais la moindre allusion 
au chagrin que Jean Grisol avait 
avoué en une heure d'abandon, ce 
jour où il avait si naïvement montré 
son désir de lire une lettre de la jeune 
fille... 

Chez madame Davesnes et chez ma-
dame Arvin, Jean Grisol semblait a 
peu près oublié... Pourtant c'était bien 
avec l'impression plus ou moins cons-
ciente de se rapprocher de ce Pléneau 
dont on ne lui parlait pas que made-
moiselle Frégyl saisissait toutes les 
occasions de voir Francine et sa 
tante... 

Une invisible appréhension l'empê-
chait de se rendre plus souvent que ne 
l'exigeait la stricte politesse chez ma-
dame Laforgue, où elle rencontrait, 
presque à coup sûr, mademoiselle Re-
lier. 

Pas un mot du passé n'avait été dit 
quand les deux jeunes filles s'étaient 
revues. Aucune gêne n'avait paru 
troubler Glaire, très naturelle, très 
affectueuse comme de coutume, mais 
Rosemonde avait senti que désormais 
la orésence do cette douce et jolie créa-

ture ne pourrait plus lui être qu'affreu-
sement pénible ; elle voulait l'éviter, 
elle l'évitait... Et ses relations avec 
madame Arvin et Francine lui deve-
naient toujours plus précieuses. L'in-
timité que le Château-Blanc avait res-
serrée formait encore un dernier lien 
bien léger, bien frêle, mais réei, entre 
la petite Parisienne que le monde avait 
reprise et Jean Grisol, le provincial qui 
vivait là-bas, libre et solitaire, dans la 
vieille maison familiale... Jean Grisol 
ne viendrait pas à Paris sans rendre 
ses devoirs aux châtelaines de Plé-
neau... Et si d'ici là quelque événe-
ment triste ou heureux changeait sa 
vie, madame Arvin et madame Daves-
nes en auraient connaissance, elles en 
parleraient devant Rosemonde... 

Un matin, dans l'atelier, comme ma-
demoiselle Frégyl se recoiffait après 
avoir posé pour l'achèvement du por-
trait entrepris au printemps, ses yeux 
s'arrêtèrent vaguement sur une grande 
enveloppe bordée de noir qui gisait 
dans une coupe. 

— Vous savez, fit Francine, la pau-
vre mère Grisol est morte. 

La jeune fille eut un cri involontaire, 
et ses deux mains occupées à renouer 
ses cheveux retombèrent le long de 
son corps, toutes tremblantes. 

— C'est par cette lettre que vous 
l'avez su ? questionna-t-elle. 

— Nom- répartit FrancinCi oui tra-

vaillait au fond de sa mièvre aquarelle, 
je l'ai su, il y a deux jours, par une 
lettre de M. Grisol à tante Laurette... 
Au contraire de ce que l'on devait 
attendre, la pauvre femme n'a eu ni 
une méningite ni une congestion céré-
brale... C'est d'une péritonite qu'elle 
est morte... 

En parlant, la jeune femme avait 
levé les yeux sur Rosemonde. 

— Que vous êtes donc impression-
nable, petite Zozi 1 vous voilà toute 
pâle ! dit-elle. 

— C'est triste toujours d'apprendre 
la mort de quelqu'un... de quelqu'un 
d'aimé ; M. Grisol doit avoir beaucoup 
de chagrin... 

Francine accordait de nouveau son 
attention à l'aquarelle. 

— Certainement, il a beaucoup de 
chagrin, ce pauvre Jean !... on a tou-
jours beaucoup de chagrin quand on 
perd sa mère... quel monstre serait-il 
s'il n'en avait pas !... Mais cette mort 
n'en est pas moins une délivrance... 

•une délivrance pour madame Grisol, 
qui ne vivait qu'à moitié depuis bien 
des années... et une délivrance pour 
Jean, qui... 

— Oh ! Francine 1 
— Mais oui, mon pauvre petit, mais 

oui... Ces sentiments... ou plutôt ce 
manque de sentiment vous révolte... 
n'en parlons plus... n'empêche que je 
sois dastis le vrai.,. Soyez sûre que si 

dans, un an d'ici on offrait à Jean ds 
lui rendre sa mère, il serait très em-
barrassé de la résurrection. 

Rosemonde ne prolongea pas la dis* 
cussion. Rien n'est plus vain que d» 
discuter quand la divergence des 
opinions tient non pas à ce que deux 
esprits raisonnent différemment, mais 
à ce que deux cœurs ne sentent pas du 
même. s3 H3ITJ1*!JÎ) C , 

Mais comme Francine, toute à son; 
fond bleuâtre, ne la regardait décidé-
ment plus, elle osa dire : 

— Avez-vous écrit à M. Grisol ? 
— Moi ?... Ah ! non ! tante Laurette», 

qui a toujours la plume à la main, 
s'est chargée de mes condoléances. Eï 
nous avons envoyé des couronnes. 

En rentrant, mademoiselle Frégyï 
aperçut dans le cabinet de son père 1$ 
même enveloppe à bords noirs qu» 
avait attiré son attention chez Fran* 
cine, et lut la trisie et froide lettre of« 
flcielle où la mort de* madame Grisol, 
née Borel, était annoncée « De la pari 
de M. Jean Grisol, son fils... » 

« De la part de M. Jean Grisol, soat 
fils... » 

Lentement, Rosemonde posa la leH 
tre, qui frisonna au tremblement dtf 
sa main. 
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COMMUNIQUES OFFICIELS 
4t Octobre (13 Jta.) 

AU NORD D'ARRAS, notre progression a continué dans LE BOIS DE 
QIVENCHY et à ia cote 119, où nous avons occupé U carrefour des Cinq-Che-
mins. 

Lutte presque continue d'engins de tranchées, accompagnée de canonnade de 
part et d'autre, dans la région de QUENNEVJERES et de NOUVRON. 

EN CHAMPAGNE, bombardement réciproque aux environs de la ferme 
je NAVARIN. Hier soir, deux contre-attaques ennemies ont été repoussées au 
NORD DE MESN1L. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Une de nos escadrilles a lancé sur la gare des Sablons, à METZ, une quaran-
:*ine d'obus de gros calibre. D'autres avions ont poursuivi le bombardement des 
lignes de bifurcation et des gares en arrière du front allemand. 

2>us <L octobre (28 Xx.) 
En ARTOIS, la lutte de tranchée à tranchée s'est poursuivie pendant toute 

a journée sur les crêtes au sud du bois de Qivenchy. L'ennemi a pu reprendre 
jied au carrefour des Cinq-Chemins. Il a été repoussé partout ailleurs, malgré la 
riolence de ses contre-attaques répétées. 

Lutte d'artillerie et d'engins de tranchées particulièrement active au sud de la 
îOMME, dans le secteur de Lihons et de Chaulnes, ainsi qu'au nord de l'AIS-
S[E dans la vallée de la Miette et sur le canal de TA1SNE à la MARNE, aux 
tnvirons de Sapigneul. _ 

Un avion ennemi a été abattu dans nos lignes. Lés deux officiers qui le men-
aient ont été faits prisonniers. 

En CHAMPAGNE, l'ennemi a encore dirigé des tirs d'obus suffocants sur 
»os positions et notre arrière-front. Notre artillerie a très énergiquement riposté. 

Sur la lisière orientale de l'ARGONNE, nos batteries lourdes ont pris sous 
eut feu une colonne ennemie en marche de Baulny sur Apremont. 

Dans les VOSGES, nous avons repoussé, après un vif combat, une attaque 
mnemie contre nos postes à l'est de Celles-sur-Plaine. 

Bombardement très violent de part et d'autre à l'HARTMANNSWJL-
LERKOPF. 

Communiqué anglais j Communiqué russe 
QUARTIER GÉNÉRAL 

DU MARÉCHAL. FRENOH 
Londres, 4 octobre. 

Hier après-midi, Vennemi, après un Vio-
lent bombardement, a prononcé des atta-
ques répéiées et déterminées en terrain 
iêcouvert contre nos tranchées, entre les 
carrières et la route HULLUCH-VERMEIs-
LES. Toutes ces attaques ont été arrêtées 
H l'infanterie n'a pu, nulle part, aborder 
nos tranchées. 

Plus au nord, l'ennemi a repris la plus 
grande partie de la redoute Hoheniollern. 

Sur le reste du front, situation inchangée. 

UN ORDRE DU JOUR 
DU MARECHAL FRENCH 

Londres, 4 octobre. 
Nous sommes maintenant arrivés à une 

phase définitive du la grande bataille com-
mencée le 25 septembre. 

Nos alliés, au sud de la dernière ligne 
de tranchées ennemies, ont fait de nom-
breux prisonniers et pris de nombreux 
canons. A notrt droite, l'armée française, 
quoique rencontravx une forte résistance, 
a réussi brillamment à s'emparer de l'im-
portante position d«.s hauteurs de Vimy. 

Les opérations des armées anglaises 
mt été couronnées, de succès et ont eu des 
•ésuitats importants. Le matin du 25 sep-
\ernbre, le 1er et le te corps d'armée ont 
ittaqué et pris l>. première et la plus forte 
'.igné des tranchées ennemies de notre 
ianc droit de Gienuy jusqu'à un point au 
wrd de la redoute Hohenzollern, soit une 
iislanca de 6,500 yards. Cette position était 
exceptionnellement forte, car elle consis-
tait en une double ligne comprenant de 
'arges redoutes, des filets, des tranchées 
?.l des abris à coupoles, des caves cons-
truites de place en place tout le long de 
la ligne, dont quelques-unes, très vastes, 
mesurant 30 pieds au-dessous du sol. Le 
lie corps en réserve et la 3e division de 
cavalerie furent ensuite employés, et fina-
lement la 28e division. 

Après des vicissitudes comme U s'en 
nroduit dans tow fcs combats, les postes 
ttes deuxième lignes ennemies ont 
Hé pris, et la position commandant la 
volline 70, en avant de LOOS, fut captu-
rée; nos troupes constituèrent et consoli-
dèrent une forte ligne proche de la troi-
sième et dernière ligne allemande. 

Les opé:\,ùons principales au sud -lu 
;anal de LA BASSEE on! été facilitées et 
uppuyées par des attaques accessoires 
\ai\es par le 3' corps et te corps indien, 
ainsi que par tes troupes de la deuxième 
trméa. Un appui important fut aussi ap-
vorlé i>ar les opérations du 5* corps, à 
l'est d'Ypres. au cours desquelles des prî-
tes importante-- furent opérées. 

Nous sommes très reconnaissants au 
olce-amiral Bacon et à nos camarades de 
la marv.s pour la coopération importante 
tonnée par la flotte. Nous avons fait 3,000 
prisonniers et pris &5 canons, ainsi que 
ie, nombreuses mitrailleuses et une quan-
tité de matériel de guerre. 

L'ennemi a subi de grosses pertes, par-
ticulièrement au cours des contre-attaques 
oar lesquelles il a essayé de reprendre les 
positions perdues et qui toutes ont été 
repoussées par nos troupes. Je désire té-
muiqner à Varmêe que ie commande com-
bien j'apprécie profondément l'œuvre ma-
gnifique qu'ell a accomplie, et mes re-
m.erciment.s sincères pour la belle direc-
tion du général sir Douglas Haig et des 
commandante des corps et des divisions 
tous ses ordres, au cours de l'attaque 
grinripale. 

Dans n même sentiment d'admiration 
H dp, reconnaissance, je veux parler par-
ticulièrement de l'élan magnifique, du cou-
rage indomptable, de la ténacité acharnée 
te* trouves. L'ancienne et la nouvelle ar-
mée ainsi que les territoriaux ont rivalisé 
•nire aux. Héroïque fut la conduitel dans 
la bntaill'., des officiers, sous-officiers et 
rimptës soldats, l'ai toute confiance que 
setté rnim\ ardeur, si remarquable, de 
'i première phase de la batnille, se pour, 
suivra jusqu'- ce que nos efforts soient 
iouronnét par une victoire finale et com-
plète. . 

Communiqué italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Rome, 4 estobre. 
Actions d'artillerie en plusieurs voints 

fe long du front. 
L'artillerie ennemie a lancé de nombreux 

obus contre la ga i du chemin de fer de 
CORMONS, sans y causer de dégâts quel-
conques. 

Notre artillerie a bombardé, avec de 
bons résultats, les observatoires de bat-
teries ennemies et des colonnes de char-
rois en marche. 

Nous avons constaté l'emploi, de la 
part de l'adversaire, de grenades produi-
sant des gaz lacrymogènes. Nos troupes 
se protègent efficacement de leurs effets 
au moyen de lunettes et autres moyens 
appropriés. 

Les pluies abondantes, tombées dans 
la zoiir. du bas ISONZO, n'ont ni dimi-
nué l'activité de nos troupes, ni ralenti 
nos progrès dans les travaux d'approche. 

Communiqué serbe 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Nisch, 3 octobre: 
Le 29 septembre, sur le front du DA-

NUBE, l'ennemi a tenté de se fortifier 
vers ORSAVA, mais notre artillerie a en-
travé ses travaux. Vainement, l'ennemi 
lança contre nous soixante obus. Nos pié-
tés réduisirent son artillerie au silence. 

Les avions ennemis qui, le 30 septem-
bre, ont lancé sur POJAREVATZ qua-
rante-trois bombes ont tué cinq person-
nes et en ont blessé dix. Trois bombes 
sont tombées sur la gare et la bifurcation 
de la ligne venant de BELGRADE et se 
dirigeant sur NISCH et KRAGOUJEVATZ, 
nans causer aucun dégât. 

Aux environs de KRAGOUJEVATZ, on 
a trouve une aile entière d'avion. Un au-
tre aéroplane ennemi a donc dit tomber 
à Kragoujevatz, en plus de celui signalé 
dans le communiqué du 30 septembre. 

Les deux aviateurs ennemis tombés à 
KRAGOUJEVATZ étaient Allemands. L'or-
rire leur avait été donné de lancer des 
bombes sur la partie sud de la ville. 

Le 2 octobre, notre artillerie a atteint 
r^i A

6
?,

11 et des chalands vers SEMEN-
DRIA. Un officier ennemi en reconnais-
sance a été tué. 

ARMÉE DU CAUCASE 
Pétrograd, i octobre. 

Le S octobre, dans la région côlière, 
les Turcs ont canonné nos positions. Un 
de nos bateaux à moteur a mitraillé un 
voilier turc. 

Sur le reste du front, aucune action. 

Communiqué belge 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Le Havre, 4 octobre. 
Bombardement extrêmement violent de 

nos positions aux abords de DIXMUDE, 
une petite attaque d'infanterie a été aisé-
ment repoussée. 

Cj-IES DE liA 

\a Victoire 
LES FÉLICITATIONS 

La {Bulgarie 
ise au 'Pied du Mur 

ULTIMATUM DE LA RUSSIE 

Ce que disent les Journaux 
SUR NOTRE OFFENSIVE 

Le Journal (colonel X...) : 
On savait parfaitement, dès avant la 

guerre, que les batailles de l'avenir seraient 
une série rythmée d'efforts violents et de 
périodes de- reconstitution. Cette alterna-
tive est déjà sensible dans certaines batail-
les du passé, comme par exemple Iéna, qui 
se décompose en deux moments sépares 
par un large intervalle. Elle est ici inévi-
table. Que durera la préparation nouvelle 7 
Nul ne le sait. Mais après les résultats 
acquis, on a le droit de demander un peu 
de patience à ceux qui voudraient qu'on 
mît cent miille hommes hor* de combat 
tous les matins. C'est ie chiffre des pertes 
françaises, capitulation comprise, à Sedan, 
le lw septembre 1870. C'est le chiffre des 
pertes allemandes à la bataille du 25. Il 
suffit à en mesurer l'importance. 

Le Libéral de Madrid : 
Si Joffre et Frertch avaient décidé d'atta-

quer il y a un mois, les Allemands auraient 
pu retirer des troupes de la zone russe pour 
contenir l'avance.des alliés. Aujourd'hui, ils 
ne peuvent le faire parce qu'il leur serait 
impossible, dans ce cas, non d'avancer à 
l'est, mais simplement de contenir la con-
tre-offensive russe. L'affaiblissement des Al-
lemands est arrivé à un point tel qu'ils ne 
peuvent renforcer un front sans compromet-
tre la défense de l atitre. La stratégie de 
l'Usure pratiquée par les alliés a ainsi at-
teint son point culminant 

Le Giornale d'Italia : 
Ce qu'il faut surtout retenir, c'est que la 

bataille de Champagne a mis en évidence 
les énormes progrès réalisés par tous les 
services de notre alliée : des chemins de fer, 
des automobiit-s, des transports, des ravi-
taillements, etc. Tout a fonctionné dans un 
ordre parfait. L'approvisionnement des mu-
nitions a surtout marché d'une façon ad-
mirable; il a permis de bouleverser sous 
un véritable déluge de feu les formidables 
tranchées de l'ennemi, rendant ou à peu 

Eres toute résistance impossible. Il y a des 
atteries qui ont craché de la mitraille pen-

dant cinquante heures consécutives. Cela 
prouve que le problème des munitions a été 
résolu en France avec une puissance de 
moyens que l'expérience démontrait, néces-
saire. 

SUR LA MOBILISATION BULGARE 
La République Française (M. L. Mar-

cellin) : 
C'est en plein accord avec leurs amis d'O-

rient que les alliés vont entreprendre dans 
les Balkans une tâche analogue à celle 
qu'ils poursuivent sur les autres fronts. A 
leur lutte gigantesque contre les velléités 
d'hégémonie allemande, ils joignent une 
lutte nouvelle contre une autre" tentative 
d'hégémonie, celle des Bulgares. 

Les journaux de Sofia espèrent-ils nous 
intimider en prétendant que « l'envoi de 
troupes serait hâter le conflit que l'on pré-
tend conjurer, puisque ainsi on encourage-
rait la résistance de la Serbie î » C'est beau-
coup de prétention. 

Ce n'est pas la résistance de notre héroï-
que alliée que nous encourageons, ce sont 
ses droits; et nous ferons mieux que les 
encourager, nous les défendrons les armes 
à la main. 

Le Gaulois (lieutenant-colonel Rousset) : 
II y a plusieurs mois déjà, quelques hom-

mes à l'esprit ingénieux et aux vues lar-
ges avaient émis l'avis qu'une expédition 
franco^anglaise en Serbie pourrait fort bien 
amener des résultats rapides et décisifs. 
Leur proposition n'eut point de suite. Mais 
la voici qui reprend corps par suite de cir-
constances impérieuses et nouvelles. « Mek-
toub ! » C'était écrit, comme disent les Ara-
bes... et même les Turcs. Suivons la desti-
née. Elle est parfois un meilleur guide que 
les conceptions humaines, comme étant di-
rigée de plus haut. 

Le Popolo d'Italia : 
Le tsar Ferdinand est allemand, et comme 

tel il croit à la toute-puissance geimanique; 
11 aspire en s'appuyant sur eue à fonder un 
vaste royaume, mais il n'hesnerait pas a se 
jeter dans les bras de la Quadruple-Entente 
si l'Allemagne était incapable de satisfaire 
ses ambitions. La prompte mobilisation grec-
que, les paroles viriles des puissances, le 
retard de l'offensive allemande sur le front 
serbe et lu» victoires françaises l'ont jeté 
dans m. cruel embarras et lui ont montré le 
danger qu'il courait en persistant dans une 
attitude contraire à la Quadruple-Entente. 
Mais, qu'il reste ferme dans ses projets ou 
qu'il les abandonne, rien ne s'arrangera plus 
dans les Balkans par des négociations. 

Le Corriere délia Sera : 
Ce qu'il y a de plus probable aujourd'hui, 

c'est que la Bulgarie s'est trop engagée vis-à-
vis de l'Allemagne pour reprendre sa liberté 
de décision. Elle peut différer son attaque 
pour choisir le moment le plus opportun, 
mais nous ne pouvais, quant à nous, ter-
giverser et la seconder dans c© jeu de gros-
sière fojrberie. 

■* Rarement, depuis le début de la guerre, 
l'opinion publique de tous les pays dont l'a-
venir dépend de la défaite des empires cen-
traux s'est trouvée aussi unanime qu'aujour-
d'hui pour affirmer la nécessité d'une inter-
vention immédiate dans la péninsule bal-
kanique. 

Le Secolo : 
Aucune forme de tergiversation n'est plus 

possible; la Quadruple-Entente doit accom-
plir un acte d'audace et d'énergie avant que 
la mobilisation bulgare soit complète et que 
les Allemands puissent prendre l'initiative 
d'une offensive par le nord. Il semble qu'en 
Bulgarie, le principe allemand de « frapper 
fort » soit beaucoup en honneur; peut-être 
est-ce aussi le seul argument qui nous reste 
en dehors de la voix du canon qui tonne en 
Champagne, pour réfréner l'ambition du pe-
tit tsar et pour rendre possible une réaction 
du peuple bulgare sain et avisé contre la 
politique personnelle d'un roi étranger qui 
une autre fois déjà, mit en péril l'existence 
de la nation dont le -"°"i*ur est d'être dirl-

| gée par lui. 

Londres, 4 octobre. — Le roi George a 
adressé au maréchal French le télégram-
me suivant : 

« Je vous félicite de tout cœur, ainsi que 
toutes les troupes de mon armée placées 
sous votre commandement, pour le succès 
qui a accompagné leurs vaillants efforts 
depuis le commencement des Claques 
combinées. Je sais que ce combat ardent 
et opiniâtre n'est que le prélude de plus 
grands exploits et de nouvelles victoires. 

n J'espère que les malades et blessés 
sont en bonne voie de guérison. » 

Le maréchal French a répondu par le 
télégramme que voici : 

« Les troupes de Votre Majesté en Fran-
ce sont profondément reconnaissantes 
pour le Message extrêmement nracieux de 
Votre Majesté. U n'y a pas de sacrifices 
que ces troupes ne soient prêtes à faire 
pour soutenir l'honneur et les traditions 
de l'armée de votre Majesté et assurer 
la victoire finale et complète. » 

FELICITATIONS DU 
GENERAL CADORNA 

Rome, 4 octobre. — Le général Cadorna 
a envoyé za» félicitations au général Jof-
fre et au général French pour les victoires 
obtenues contre les Allemands. 

Le général Porro et le ministre de la 
guerre ont également envoyé des télé-
grammes de félicitations. 

L'ENTHOUSIASME EN SERBIE 
Nisch, 3 octobre. — La presse serbe 

salue avec grand enthousiasme les vic-
toires françaises. 

La Samouprava rappelle l'esprit de mé-
thode et la persévérance avec lesquelles 
sont conduites les opérations de l'armée 
française. Elle y voit le gage du succès 
final. 

L'Odjek écrit: «Le commencement de 
l'offensive de nos alliés est une brillante 
démonstration des forces dont dispose 
l'..ntente, et cette démonstration est de 
nsture à donner toute satisfaction à ceux 
qui attendent avec impatience les opéra-
tions sur le front occidental. » 

JOIE AU MONTENEGRO 
Cettigne, 4 octobre. — Les nouvelles 

annonçant les succès éclatants des alliés 
ont été accueillies dans tout le Monténé-
gro avec un enthousiasme indescriptible. 
Elles ont été immédiatement portées à la 
connaissance des troupes par un ordre 
du jour du roi Nicolas, 

Des manifestations enthousiastes ont 
eu lieu devant les légations d'Angleterre, 
do France, de Belgique, d'Italie, de Rus-
sie, de Serbie et de Grèce. 

LA JOIE A TUNIS 
Tunis, 4 octobre. — En apprenant les 

récentes victoires françaises de Champa-
gne, le bey a envoyé le directeur du pro-
tocole à la résidence générale pour ex-
primer à M. Alapetite ses vives félicita-
tions ainsi que sa confiance absolue dans 
le succès final des armées alliées. 

Le résident général a chargé le colonel 
Belkhodja de présenter ses vifs remerci-
ments au bey pour ce nouveau témoigna-
ge de son fidèle attachement à la France. 

D'autre part, au nom des, représentants 
de la population indigène à la Conférence 
consultative, M. Fitoussi, secrétaire élu, 
a envoyé au ministre de France l'Adresse 
suivante : 

« Poursuivant leur brillante offensive, 
les armées alliées viennent de réaliser de 
nouveaux et importants progrès. La po-
pulation tunisienne a appris avec une in-
dicible joie ces succès, prélude de la vic-
toire prochain;: en laquelle elle a toujours 
eu une fo; absolue. File est flère aussi de 
la participation héroïque des troupes d'A-
frique aux dernières opérations. 

» La représentation indigène à la Con-
férence consultative saisit cette occasion 
pour vous donnei l'assurance nouvelle de 
ses sentiments de loyalisme et de ceux de 
i.es mandants envers la France qui dé-
fend ave; ses vaillants alliés, au prix de 
sacrifices inouïs, la cause sucrée de la ci-
vilisation et de la justice. Elle vous prie 
respectueusement d'avoir l'exlrême bonté 
de transmettre, aux généralissimes Joffre 
et French l'expression de son admiration 
reconnaissante pour leurs personnes et 
pour les glorieuses troupes qu'ils comman-
dent. » 

! LA DERNIERE LETTRE D'UN 
OFFICIER ALLEMAND 

« .Ma chère Trudel, 
» Ce sont peut-être les dernières lignes 

que tu recevras de moi. La situation est 
véritablement désespérée. Depuis hier ma-
tin sept heures, feu ininterrompu de l'ar-
tillerie française. Dans notre secteur, 
d'une superficie de 100 mètres sur 100 mè-
tres, nous avons compté quelque chose 
comme 8,000 obus. Le bombardement, lors 
de la bataille de Champagne, n'était pas 
moitié aussi intense qu'ici. 

» Nous ne sommes plus que onze htm-
mes dans notre terrier et nous attendons 
les événements. Il est encore possible 
qu'ils enlèvent tout notre nid et qu'ils 
nous fassent prisonniers. La tranchée 
n'est pins qu'un tas de débris. Il n'y a plus 
de communications. » 

Cette ltltre a été trouvée inachevée sur 
l'officier tué. 

JEREMIADES BOCHES. 
Genève, 4 octobre. — Les journaux alle-

mands s'indignent de l'attaque par les 
avions français de la ville de Luxembourg, 
qu'ils qualifient de ville neutre. Ils se gar-
dent bien, d'ailleurs, de parler des dé-
gâts militaires causés par le bombarde-
ment. On annonce que deux soldats ont 
été blessés. 
QUATRE DEPUTES ANGLAIS 

MORTS SUR LE FRONT 
Londres, 4 octobre. —• On annonce la 

mort en France, à la suite de blessures 
reçues sur le front, du capitaine Agar 
Robartes, député de la Corn ouailles, fils 
aîné de lord Clifden. 

C'est le quatrième membre du Parle-
ment qui perd la vie dans la guerre ac-
tuelle. Les trois autres ont été : le capi-
taine O'Neill, le lieutenant Gladstone et 
le capitaine Cawley. 

Un autre député, le major Morrisson 
Bell, est pr; onnier en Allemagne. 

Le député Macmaster vient de recevoir 
la nouvelle de la mort de son (ils unique, 
lieutenant au Cameron Highlanders, tué 
en France le 22 septembre. Il n'avait pas 
vingt et un ans. 

LA CANONNADE ENTENDUE DE 
HOLLANDE 

Londres, i octobre — Le correspondant 
du « Times») à Amsterdam est retourné 
visiter la frontière sud-eud-ouest, d'où il 
pouvait entendre distinctement les canons 
des lignes françaises et belges. La canon-
nade continue sans interruption. 

De la frontière hollandaise il est possible 
d'apercevoir l'activité extraordinaire des 
trains de troupes et d'approvisionnements 
allemands. Cette activité date du commen-
cement du succès des alliés. 

LE MATERIEL DE GUERRE 
PRIS AUX ALLEMANDS 

Lyon, 4 octobre. — Des trains transpor-
tant dans le Midi du matériel de guerre 
pris aux Allemands dans les derniers 
combats sont passés en gare. Ce maté-
riel, consistant en mitrailleuses, fusils, 
baïonnettes, sacs, etc., occupait près de 
cent wagons. Cinquante wagons ont été 
dirigés sur Lunel, où ils seront garés en 
attendant leur déchargement; vingt-six 
wagons ont été envoyés à Nîmes, et une 
quinzaine dans une gare du Midi. 

AGITATION ALLEMANDE 
Amsterdam, 4 octobre. — Une dépêche 

de la frontière adressée au Telegi-aaf in-
dique qu'il règne toujours de l'activité à 
la frontière flamande. On a emmené de 
la frontière tous les soldats allemands 
au-dessous de quarante ans pour les rem-
placer par d'autres. Les seuls jeunes sol-
dats qui restent appartiennent pour la 
plupart à des régiments de cavalerie dé-
cimés. 

Les Allemands s'occupent fiévreuse-
ment d'établir des fortifications derrière 
le front. On surveille le trafic de la fron-
tière plus sévèrement que jamais. Plu-
sieurs Hollandais qui sont allés en Belgi-
que pour affaires n'ont pas pu rentrer, 
étant détenus dans les villages de la fron-
tière. 

On ne permet pas aux ouvriers belges 
de travailler dans villages de la fron-
tière hollandaise., 

Londres, 4 octobre. — On a reçu ici 
la nouvelle de l'envoi d'un ultimatum 
de la Russie à la Bulgarie. 

Le «Daily Telegraph » écrit: 
« Bien que l'ultimatum ait été adres-

sé par la Russie seulement, cet acte est 
en réalité celui de la Quadruple En-
tente tout entière. » t 

RÀDOSLAVOFF 
a vingt-quatre fleures 

pour rompre avec les Ennemis 
de la Cause slave 

Pétrograd, 4 octobre. — Voici le tex-
te de l'ultimatum que le ministre rus-
se à Sofia vient de présenter au gou-
vernement bulgare, d'ordre de son 
gouvernement : 

Les événements qui se passent en 
ce moment en Bulgarie montrent, avec 
évidence la décision définitive du gou-
vernement du roi Ferdinand de pla-
cer le sort de son pays aux mains de 
l'Allemagne. La présence d'officiers 
allemands et autrichiens au ministère 
de la guerre et dans les différents étais-
majors des armées, la concentration 
de troupes dans la zone frontière serbe 
et le considérable appui financier ac-
cepté de nos ennemis par le gouverne-
ment de Sofia ne laissent plus aucun 
doute sur l'objectif des préparatifs mi-
litaires actuels de la Bulgarie. 

Les puissances de l'Entente, qui ont 
à cœur la réalisation des aspirations 
du peuple bulgare, ont à plusieurs 
occasions averti M. Radoslavoff que 
tout acte hostile contre la Serbie serait 
considéré comme dirigé contre elicr-
mêmes. Les assurances données par 
le chef du gouvernement bulgare en 
réponse à ces avertissements sont con-
tredites par les faits. 

Le représentant de la Russie, liée à 
la Bulgarie par le souvenir impérissa-
ble de sa libération du joug turc, ne 
peut pas sanctionner par sa présence 
des préparatifs pour une agression fra-
tricide contre un peuple slave et allié. 
Le ministre de Russie a donc reçu des 
ordres pour quitter la Bulgarie dans 
les vingt-quatre heures, avec tout le 
personnel de la légation et des consu-
lats, si le gouvernement bulgare, dans 
les vingt-quatre heures, m rompt pas 
ouvertement avec les ennemis de la 
cause slave et de la Russie, et ne ren-
voie pas les officiers appartenant aux 
armées des Etats qui sont en guerre 
avec les puissances de l'Entente. 

la maison du président du conseil, M. Ra-
doslavoff, afin d'empêcher les hésitations 
de la dernière heure. Tous les ordres du 
ministre de la guerre sont soumis à l'ap-
probation ou à la sanction des officiers al-
lemands et autrichiens. 

Les légations d'Allemagne et d'Autriche-
Hongrie sont solidement gardées et forti-
fiées, dans la crainte d'un soulèvement po-
pulaire contre la politique du gouverne-
ment. Deux journalistes allemands, recom-
mandés par le ministre d'Allemagne, tra-
vaillent avec le directeur germanophile du 
bureau de la presse. 

et poches 

Les Bulgares dupés 
par les Allemands 

Bucarest, 4 octobre. — Le « Journal 
des Balkans » écrit que des personnes de 
bonne foi, arrivées de Sofia, racontent 
que la veille de la mobilisation bulgare 
des Allemands ont répandu le bruit 
qu'une offensive puissante avait déjà 
commencé contre les Serbes, que Belgra-
de avait été bombardée et détruite de 
fond en comble, et que Chablatz était déjà 
prise. Les habitants de Sofia ne doutaient 
pas de la véracité de cette nouvelle, car 
elle était lancée par la légation d'Autri-
che-Hongrie, et on affirmait du reste son 
exactitude dans la maison d'un membre 
du gouvernement-

Tout autorise à conclure que les Bul-
gares ont été dupés par les Allemands, 
qui leur ont fait croire à leur victoire 
imminente contre les Serbes. 

Aviateurs allemands & Sofia 
Athènes, 4 octobre. — On apprend de 

source sûre que six aviateurs allemands 
sont arrivés à Sofia. 

Des ouvriers spécialistes allemands se 
trouvant à Constantinople partent en grou-
pe pour la Bulgarie. 

L'Opposition voudrait 
négocier 

Sofia, 30 septembre (retardée dans 
la transmission). — M. Malinoff, chef des 
démocrates, a été chargé par tous les 
partis de l'opposition, de se mettre en 
rapport avec les ministres de la Quadru-
ple-Entente, relativement aux moyens 
d'arriver à un règlement pacifique des dif-
ficultés, 

M. Malinoff, a qui on a donné une pleine 
liberté d'action, a entamé des pourpar-
lers. , . 

Une Province nouvelle 
Genève,. 4 octobre. — On mande de Ber-

lin que le territoire cédé par la Turquie à 
la Bulgarie formera une province spéciale 
avec, pour capitale, Demotika ou Cara-
gatch. 

One Démarche à Sofia 
Salonique, 4 octobre. — On annonce 

une démarche des alliés à Sofia pour 
informer le gouvernement bulgare 
qu'ils ne pourraient pas tolérer le main-
tien de ses préparatifs belliqueux. 

La Quadruple Entente portera aussi 
à la connaissance de M. Radoslavoff 
que son attitude l'oblige à retirer les 
propositions qui lui ont été faites, et 
qu'en attaquant la Serbie, la Bulgarie 
trouverait devant elle les armées al-
liées. 

On ignore encore ici si cette somma-
tion aura le caractère d'un ultimatum 
proprement dit en réclamant une ré-
ponse immédiate et catégorique de la 
Bulgarie. 

> 

Une Déclaration 
de M. Radoslavoff 

Genève, 4 octobre. — On télégraphie de 
Budapest que, d'après VAz - Est, M. Ra-
doslavoff aurait répondu à la dernière 
proposition conciliatrice de la Serbie 
qu'en ce moment, le sort des Balkans 
était déjà entre les mains des grandes 
puissances. 

D'un autre côté, il aurait déclaré que 
fa Bulgarie ne s'était liée en aucune fa-
çon ni avec la Turquie ni avec les em-
pires du centre, et que, pour elle, la seule 
question était de savoir comment elle 
pourrait se faire donner la Macédoine. 

o Mpnsttf repais 
|i 

Londres, 4 octobre. -- La Roumanie 
vient de conclure ici un nouvel em-
prunt qui s été officiellement ratifié. 

 ♦ 

Un fecitat Migaro-rouiaio 
Bucarest, 4 octobre. —• Une patrouille 

bulgare du Piquen de Baltoc, en face du 
port roumain de Zimnicca, a tiré mardi der-
nier une vingtaine de coups de fusil sur 
des pêcheurs roumains qui péchaient dans 
les eaux roumaines; aucun des pêcheurs 
n'a été atteint. 

— 

La Roumanie srsréîe toujours 
ia Contrebande 

Londres, 4 octobre. Une note offi-
cieuse apprend qu'un diplomate qui a 
quitté Bucarest la semaine passée signale 
que la plus grande activité règne dans 
tout le pays. Des mesures de précautions 
militaires ont été prises le long de toutes 
les frontières, où l'on a encore arrêté une 
tentative de faire passer des munitions 
en Turquie. 

Un courrier autrichien porteur de dé-
pêches pour Constantinople voyageait 
avec trente-six caisses grandes et lourdes 
qui, paraissant suspectes, ont été séques-
trées par les autorités roumaines. 

Les Autrichiens 
Serment la Frontière 

Bucarest, lw octobre (retardée). — Les 
Autrichiens ont de nouveau fermé le point 
frontière de Burdujeni à l'importation de 
toutes provenances roumaines. QaHe me-
sure est très probablement provoefuée par 
d'importants mouvements de troupes dans 
cette région. 

Sur les Côtes de la Mer Noire 
Salonique, 4 octobre. — Des Bulgares 

qui viennent d'arriver disent que leurs 
compatriotes du littoral de la mer Noire 
sont très alarmés. A Varna et à Bourgas, 
on a vu des navires de guerre russes qui 
paraissent croiser près de 'a côte. Dans 
la Bulgarie méridionale, le bruit court 
que cette activité de l'escadre russe de la 
mer Noire est le prologue d'un débarque-
ment russe près de Varna. 

En Roumanie, suivant des informations 
d'autre source, on a reçu des détails sur 
les grands préparatifs militaires à Odes-
sa et à Sébastopol. 

Maio-Mîse anstro-boche 
sur le Gouvernement de Sofia 

Londres, 4 octobre. — On mande de Pé-
trograd, à la date du 3 octobre, que le gou-
vernement du roi Ferdinand de Bulgarie 
est maintenant absolument dans les mains 
des Allemands et des Autrichiens. Les der-
nières nouvelles de Sofia annoncent que le 
colonel allemand von Tarlow a été nommé 
commandant du Konak, avec pour adjoints 
des Allemands et des Autrichiens. 

Des agents secrets allemands surveillent 

La Roi de Grèce et les Alliés 
Baie, 4 octobre. —- Les « Munchener 

Neueste Nachrichten » reconnaissent que 
l'entente est parfaite entre le roi de Grèce 
et l'état-major. Elle a môme été renforcée 
par la nouvelle d'un débarquement de 
troupes alliées à Salonique. 

Un Propos du Roi Constantin 
« Les Dernières Nouvelles de Munich » 

rapportent que le roi Constantin aurait ré-
pondu au maire d'Athènes qui lui disait 
que. ie peuple grec était sympathique à 
l'Angleterre : «Le peuple grec ne doit être 
ni francophile, ni germanophile, ni anglo-
phile,. U doit être hellène, uniquement hel-
lène, et doit marcher sur le chemin le plus 
sûr. » 

Les Grecs de Tiirnce 
victimes 4e Violences 

Athènes, 4 octobre. — Les renseigne-
ments reçues de Constantinople et de la 
frontière bulgare indiquent que les po-
pulations grecques restées dans la Thra» 
ce turnue y sont victimes de violences et 
d'excès qui autorisent, dès à présent, 
tov.les les craintes. Tandis que les musul-
mans des territoires cédés par 'a Turquie 
à la Bulgarie se réfugient en masse à An-
drinople, en emportant tous leurs bîen« 
meubles et leur bétail, les autorités otto-
manes ont interdit le départ des habitants 
de dix-huit villages grecs du district d'An-
drinople, situés dans la nouvelle zone bul-
gare, et de six villages du district de Li-
titza, également cédé à la Bulgarie. 

Plus de 20,000 Grecs sont ainsi exposés 
sans défense à avoir leurs propriétés pil-
lées et à subir les violences des bandes 
bulgares qui, déjà, commencent à pénétrer 
dans la région. 

La situation de l'élément grec de la pro-
vince de Demotica est identique et il faut 
s'attendre à voir se renouveler dans tou-
ta la partie de la Thrace cédée par les 
Turcs a. la Bulgarie, les violences et les 
crimes qui signalèrent l'occupation par 
les Bulgares, en 1913, de la nouvelle Bul-
garie. 

L'opinion publique se montre rès émue 
de ces nouvelles. 

Athènes, 4 octobre. — D'après des ren-
seignements de bonne source, l'immixtion 
future de l'Allemagne dans les affaires in-
térieures de la Turquie préoccupe vive-
ment le Comité Jeune Turc et produit un 
désaccord parmi ses membres. _ 

Ahmet-Riza aurait dit à ce sujet que la 
Turquie deviendrait l'Egypte de 1 Allema-
gne. L'Allemagne aurait déjà les préten-
tions suivantes : 

1. Qu'on lui demande son approbation 
pour toute convention ou traité à con-
clure avec d'autres Etats; 

2. Que la direction et l'administration 
intérieures soient placées sous le contrôle 
des Allemands; 

3. Que leur avis soit demandé sur la 
question de la succession au trône; 

4. Que l'on nomme des commissaires 
auprès du Cheikh-ul-Islam après la guer-
re. Le but de cette dernière prétention 
est d'exercer une influencé sur tout le 
monde musulman. 

Les vues sont également partagées dans 
le Comité sur l'immixtion et l'intervention 
de l'Allemagne et de l'Autriche dans la 
question des persécutions des Arméniens 
et des Grecs inspirées, suivant, les Turcs, 
par les Allemands eux-mêmes. 

Une partie des membres du Comité 
sont contraires aux concessions à faire à 
la Bulgarie et veulent attendre le déclen-
chement de la guerre bulgaro-grecque 
qu'ils jugent proche. 

Pour résoudre ces questions délicates, 
le Comité a résolu d'envoyer à Berlin 
Haki-Pacha dans l'habileté diplomatique 
duquel on aurait la plus grande confian-
ce. 

Les Dons de 1 Iman Hassan 
Genève, 4 octobre. — On mande de Cons-

tantinople à la « Gazette de Voss » que le 
don de l'épée de l'iman Hassan et du dra-
peau de l'iman Abbas a l'état-major de 
l'armée turque de l'Irak, par ordre supé-
rieur, doit être considéré, d'après l'opinion 
des cercles persans de Constantinople, 
comme le signe avant-coureur d'une enten-
te entre la Perse et la Turquie. 

L'Intervention des Etats-Unis 
et les Arméniens 

Washington, 4 octobre. — La Turquie 
autorisera l'émigration des Arméniens qui 
ont l'intention de devenir citoyens améri-
cains. 

Notice sur Salonique 
Salonique, en grec Thessalonika, et en 

turc Seianik, est sur le golfe du même nom, 
à une vingtaine de kilomètres à l'ouest de 
l'embouchure du Vardar. Le port, déjà 
bien protégé par la nature, a dernièrement 
été amélioré. Pourtant, les navires de fort 
tirage ne peuvent pas accoster le quai. 

Un accord établi il y a un an entre la 
Grèce et la Serbie donne à ce dernier pays 
le droit de se servir du port pour le transit 
de toutes marchandises destinées à passer 
par le territoire grec qui s'étend au nord 
de Salonique jusqu'à la station de Guev-
gheli. 

Trois lignes de chemina de fer partent 
de Salonique : la première est celle qui 
monte la vallée du Vardar en traversant 
la Macédoine, la vieille Serbie, avec sa 
capitale, Uskub-Skoplie, ainsi que le royau-
me de Serbie jusqu'à Nisch, où elle s'em-
branche à la ligne descendant vers l'est, 
pur Sofia et Andrinople, à Constantinople. 

La deuxième voie ferrée est celle qui se 
dirige vers l'est et qui aboutit à Andrino-
ple au nord, et à Constantinople au sud, 
avec Demotika comme gare de jonction. 

La troisième ligne, enfin, est celle qui 
monte dans la direction nord-ouest pour 
aboutir à Monastir (Bitolia). .pas loin de la 
frontière albanaise, dans les environs des 
lacs de Preeba et de Okhrida. Les travaux 
par lesquels Salonique sera reliée au ré-
seau grec des lignes de Thessalie, et par 
là à Athènes, sont commencés depuis l'an-
née dernière 

La ville a environ 140,000 habitants, dont 
25,000 musulmans, 35,000 orthodoxes, 5,000 
catholiques et 75,000 israélites. Parmi les 
orthodoxes une minorité assez faible est 
bulgare. La très grande majorité est com-
posée de Grecs patriarchistes. 

La population Israélite descend des juifs 
expulsés (J'Espagne sous les règnes de Fer-
dinand et d'Isabelle la Catholique, et elle 
n conservé sa langue espagnole, mêlée 
pourtant de mots turcs, grecs et slaves. 
Celte langue s'écrit avec des caractères hé-
braïques. Les juifs de Salonique ne sont 
pas seulement des commerçants et des 
banquiers, mais exercent également les 
nombreux métiers d'artisans. Ils sont por-
tefaix et même marins et pêcheurs. 

Autrichiens et Monténégrins 
Le MonS Lovcen 

Cettigné, 4 octobre. — Les Autrichiens 
se préparent à une attaque décisive contre 
le mont Lovcen. Après l'arrivée des batte-
ries de 280 et de 305mm et leur ^lacement 
sur le Lovcen, le golfe de Cattaro ne peut 
plus fournir aucun abri h la flotte. Il faut 
conc ou s'emparer du Lovcen < \ abandon-
ner Cattaro. Depuis plusieurs jours les 
Autrichiens enlèvent les réseaux métalli-
ques des forts afin de débarrasser le ter-
rain. 

Appel des dernières Classes 
en Autriche 

Cettigné, 4 octobre. — L'Autriche ap-
pelle sous les drapeaux les hommes de 
cinquante à soixante-cinq ans. Un avis 
concernant cette mesure a paru à Cattaro 
e des réfugiés en ont apporté des exem-
plaires à Cettigné. 

Sur le Front rues 
Nouveaux Succès 

Genève, 4 octobre. — De la Tribune 
de Genève : 

A l'est de Wisniew, les Russes, après 
une bataille de deux jours, ont remporté 
un grand succès. Leur but était de s'em-
parer de la voie ferrée Lida-Molodetchno. 

L'ennemi, dans sa retraite désordonnée, 
a laissé aux mains des Russes de nom-
breux convois de ravitaillement, et entre 
autres cent vingt wagons de chevaux et 
de bœufs. Une division bavaroise chargée 
de couvrir la retraite a été presque en-
tièrement anéantie. 

Autour de Dvinsh, les Allemands subis-
sent des pertes énormes sans gagner un 
pouce de terrain. 

LA SITUATION A DVINSK 
Pétrograd, 4 octobre. — Les autorités 

militaires expriment l'espoir que le succès 
obtenu par les troupes russes au sud-est 
de Dvinsk contribuera à améliorer la si-
tuation de la ville, qui n'est pas encore 
complètement délivrée du danger d'encer-
clement.-

LES BULGARES DANS 
L'ARMÉE RUSSE 

Pétrograd, 4 octobre. — De nombreux 
Bulgares habitant Pétrograd et Moscou ont 
adressé au gouvernement russe une de-
mande pour être autorisés à s'enrôler dans 
l'armée russe à titre de volontaires. 

AU CAUOASE ET EN ARMÉNIE 
Pétrograd, 4 octobre. — Depuis la prisé 

de Van par les Busses, la situation au Cau-
case reste stationnaire. Plusieurs offensi-
ves que les Turcs ont prononcées dans tou-
tes les directions ont été repoussées du 
côté du littoral, comme dans la région d'Ol-
ty. Les troupes russes les tiennent en échec 
pendant qu'elles poussent elles-mêmes uno 
offensive vigoureuse dans les régions de 
Mefaschkert et Van. 

D.u côté de Van, les troupes russes se 
sont avancées dans la direction de Bitlis 
jusqu'à Vostan. Cette ville est le chef-lieu 
actuel du caza de Kiavach, qui compte 
près de 14,000 habitants. C'est l'ancienne 
capitale des rois d'Arménie, de la dynastie 
des Artsrouniks, qui ne se faisait plus re-
marquer que par la beauté de ses jardins, 
complètement dévastés maintenant par les 
Turcs. Elle possède une population de 4,000 
habitants et une citadelle, Harpet-Kaleh, 
célèbre par la retraite de Mahmoud-Khan, 
mais qui ne possède aucune valeur mili-
taire. Vostan reste cependant une étape 
importante sur le chemjn de Bitlis, objec-
tif immédiat de l'extrême-gauche de l'ar-
mée du Caucase. 

Conseil supérieur 
u Je rHjrlçulfure 

L'Ac'ivKu Ftjiicûîe pendant la Guerre 
Paris, 4 octobre. — M. Fcrnand David»* 

ministre de l'agriculture, a ouvert aujour™ 
d'hui la séance du conseil supérieur d4 
l'agriculture, convoqué pour donner sort 
avis sur un projet de décret réglementant 
l'abatage du jeune bétail en vue de hâtée 
la reconstitution du cheptel français. 

Le ministre a rappelé ù cette occasion! 
l'oeuvre importante et difficile poursuivia, 
par ses services depuis la guerre, en étrow 
te collaboration avec leurs défenseurs, dea 
intérêts agricoles. Il a montré le gouver< 
nement et le Parlement s'appliquant ài 
maintenir à un taux normal le prix des 
denrées alimentaires dans l'intérêt du pro-» 
duetcur et du consommateur. 

Les mesures de défense du troupeau na-> 
nouai, l'importation de viandes frigorifiée» 
pour les armées, les dispositions prises; 
pour le transport des engrais, pour l'im-i 
portntion cl la vente du blé et des farines,1 

tendent notamment à ce but. 
Le déficit de la main-d'œuvre a pu être? 

en partie combattu par l'octroi de sursu 
d'appel, par l'emploi des permissionnaires,, 
des équipes militaires, des prisonniers de( 
guerre. 

L'Office national de la main-d'œuvra 
agricole facilite rinlroduction ct la répar^ 
tition des ouvriers. Des expériences def 
culture mécanique se sont poursuivies. Un 
récent arrêté accorde des subventions aus^fc 
collectivités qui feraient l'achat d'appareil*" 
de motoculture. . J 

L'activité agricole a été partout mainte* 
nue ou réveillée. . j 

Les travaux d'amélioration agricole ont 
été continués ou entrepris, les institutions* 
de crédit et de mutualités agricoles fonev 
tionnent normalement, l'Institut national 
agronomique, l'Ecole nationale d'agncul-i 
tiire de Grignon, l'Ecole vétérinaire d Al^ 
fort et un grand nombre d'écoles pratu 
ques vont rouvrir leurs portes. I 

Les départements envahis ont reçu des 
semences, des instruments de culture 
ont pu reprendre ainsi l'exploitation de 1 
leur sol. Des instructions ont été donnée^ 1 

pour que les allocations servent à encouy 
rager le travail de la terre. Le Parlement 
est saisi d'un projet permettant la mise en 
culture des terres abandonnées, soit pan 
les exploitants eux-mêmes, soit par les 
agriculteurs voisins. 

Le ministre, en terminant, a rendu hom^ 
mage à l'admirable effort des paysans 
français, au magnifique dévouement des 
femmes qui dans toutes les régions ont aoj 
compli des prodiges de travail, grâce aux^ 
quelles la nourriture de la nation reste as-
surée. Il a exprimé sa pleine confiancd 
qu'après la victoire, quand nos soldats! 
triomphants rentreront dans leurs foyers^ 
nous pourrons leur montrer qu'à l'abri dat 
leur vaillance nous avons su conserver^ 
une France toujours prospère et toujours^ 
belle. 

M. Fernand David ayant cédé la prési* 
dence à M. Méiine, le Conseil supérieur ai 
adopté un projet de décret présenté par laf 
ministre et qui a pour objet d'assurer la| 
conservation et la multiplication des trou-i 
peaux. ! 

Le décret porte notamment l'interdiction! 
de livrer à la boucherie : 

1° Les femelles des espèces bovine, ôvk 
ne et porcine en état de gestation manw 
feste. 

2° Les jeunes femelles de l'espèce bovinei 
âgées de moins de deux ans et demi 
n'ayant pas encore quatre dents de rem«' 
placement apparentes (pinces et premières! 
mitoyennes). 

3" Les agneaux mâles et femelles dont 
le poids vif est inférieur à 25 kilos. 

4° Les porcelets dont le poids vif est in< 
férieur à 60 kilos. 

Le Conseil supérieur de l'agriculture al 
ensuite adopté un vœu tendant à inviter1, 
M. le Secrétaire d'Etat à l'intendance a pra* 
tiquer les marchés à terme pour les servi-.' 
ces des armées en ce qui concerne FachP*1 

de bétail. 

Aux Etats-Unis 
L'Emprunt anglo-français 
Le texte officiel du contrat d'emprunt an-

glo-français est près d'être signé. On pense 
que ce sera chose faite au commencement 
de la semaine. 

Samedi, à la fin de la journée, l'estima-
tion totale des souscriptions était de 550 à 
750 millions de dollars, et dans ce chiffre 
n'étaient pas comprises les souscriptions 
provenant des régions éloignées, pour les-
quelles on n'a pas encore reçu d'indications 
précises. 

M. Morgan a annoncé qu'une seule per-
sonne avait souscrit pour trois millions de 
dollars. Le problème est d'assurer que 
l'emprunt ne sera pas une affaire limitée 
à la participation de trop peu de person-
nes.. En effet, trois souscriptions, dont deux 
de maisons financières et une souscription 
individuelle, se montraient seules à 60 mil-
lions, et l'on disait couramment que si on 
le voulait, la totajité des 500 millions de 
dollars pourrait être placée entre 500 indi-
vidus ou groupes. 

Les banquiers américains ne cachent pas 
que. le montant des souscriptions et leur 
rapidité dépassent leur attente, et ils ex-
priment généralement l'opinion que le suc-
cès de cette affaire est du meilleur augure 
pour des arrangements financiers ulté-
rieurs. 

Londres, 4 octobre. — Un communiqué 
officiel dit qu'il est peu désirable que ries 
personnes ou des maisons domiciliées 
dans le Royaume-Uni achètent des obli-
gations de l'emprunt anglo-français en 
Amérique, attendu que le motif principal 
de l'emprunt est de soutenir le change 
américain. Les porteurs d'obligations de 
1 emprunt doivent payer l'impôt sur le re-
venu anglais, et la vente et l'achat de ces 
obligations seront interdites dans les 
bourses du Royaume-Uni. 

V « Arable » et l't Hesperlan» 
Washington, 4 octobre. — M. Lansing 

a communiqué hier soir au président 
Wilson la Note que le comte Bernstortf 
lui présenta samedi h New-York. On ap-
prend que, par cette Note, l'Allemagne ne 
donne pas satisfaction à la requête du 
gouvernement américain demandant que 
l'Allemagne désavoue le coulage de l'Ara-
bie ou en prenne la responsabilité. 

M. Lansing ne veut pas dire quelle sera 
la prochaine démarche des Etats-Unis, 
mais on croit savoir que le comte Berns-
torff sera invité à venir à Washington 
pour entendre l'opinion du gouvernement 
américain et auss que le refus formel 
de l'Allemagne d'aller au - devant du point 
de vue américain pourrait entraîner la 
rupture des relations diplomatiques en-
tre les deux pays. 

Les officiers de marine chargés d'exa-
miner le métal trouvé à bord de YHespe-
rian sont virtuellement convaincus que 
c'est une mine qui fit sombrer le navire-

M. Bark à Paris 
Paris, 4 octobre. — M. Ribot, ministre" 

des finances, a reçu aujourd'hui, à déjeu-
ner, M. Bark, ministre des finances da 
Russie, et l'ajnbassadeur, M. Isvolsky. 

Un Hommage au Général Joffre 
Perpignan, 4 octobre. — Le Conselï 

général a réélu président, • par acclama-, 
tions, à l'unanimité, M. J. Pams, séna* 
teur, ancien ministre. 

Dans son discours, M. Pams, après; 
avoir rappelé que l'impôt du sang a pesé* 
très lourdement sur les Pyrénées-OrientaJ 
les, qui est sans contredit l'un des plus! 
frappes, a ajouté : 

« Le général Joffre, fils du Roussillon,.' 
est devenu le plus illustre des enfants dej 
cette terre sacrée. Il poursuit dans le siJ 
lence l'œuvré immense. Personne ne per-^ 
çoit les tressaillements de sa pensée. Lohii 
de lui les verbiages inutiles et pompeux* 
Travailler toujours, ne rien donner ait 
hasard ni à l'orgueil, avoir intégralement! 
la maîtrise de soi, suivre la ligne droite; 
vers le but splendide, telle est sa méthode,} 
celle que l'histoire inscrira à côté de son-
nom désormais immortel. 

» Quelle fierté pour nous, Roussillon-^ 
nais, que ce soit l'un des nôtres le chefî 
suprême des armées en qui les soldats;! 
de la République à l'heure de la lutte dé-' 
cisive et de l'élan merveilleux contemplent 
leur propre vertu parce qu'il la refléta' 
tout entière. » 

L'Armée française 
jugée par m 

New-York, 4 octobre. — Dans divers 
journaux américains le capitaine Fortes-f 
eue, ancien aide de camp du président Roo-] 
sevelt, a résumé et publié ses vues sur 18} 
situation présente en Europe : 

« L'esprit qui s'est manifesté en France,,, 
écrit-il dans un article de la « Washington! 
Post », lui a gagné le respect et l'admira-1 

tion du monde. Je défie n'importe qui d'exaJ 
miner un régiment de vétérans français? 
sans garder l'impression que ce ne sonfi! 
pas des gens qu'on puisse battre. D'un 
bout à l'autre de leur front, les Français! 
dominent les Allemands par leur supério-i 
ritè morale. lis procèdent en plus avec unâ. 
rigueur scientifique. L'héroïsme de l'armée^ 
n'a d'égal que celui des femmes de Fran< 
ce. » 

 1 

Le Nouvel Obusier 
français 

Rome, 4 octobre. — Dans les milieux 
militaires italiens, on attribue les victoi-
res françaises en premier lieu à l'action) 
très efficace de l'artillerie lourde, enri-
chie d'un nouveau type d'obusier sorti des? 
fonderies du Creusot. 

Cet obusier n'a pas une portée extraor-
dinaire; elle ne dépasse guère les 8 à) 
9 kilomètres. Son projectile n'est, pas bien! 
long, mais il tombe Dresque verticalement 
sur les œuvres qu'il "doit frapper, et U est 
doué d'un explosif d'une puissance in-
connue jusqu'ici, ce qui lui donne uno; 
force de pénétration dans le terrain ex-
ceptionnellement élevée. 

Les Allemands ont approfondi leurs 
tranchées et se sont mis sous terre, sJ 
l'abri des projectiles des artilleries lour-
des. Le nouveau projectile les atteint 
dans leurs cachettes. 

Le nouvel engin, comme un nouveaut 
facteur très important, vient exercer son 
action sur le front occidental. 

Une Courageuse Lorraine 
Berne, 4 octobre. — Une jeune Lorraine,, 

nommée Barthel, ayant lancé à des pr>î 
sonniers français qui passaient dans la! 
rue un papier contenant ces mots : « Vivq 
la France ! Savez-vous que les Boches on^ 
eu une défaite près d'Arras ?» a été Con.«i 
damnée à cinq mois de prison. 

La Production des Munitions 
en Angleterre 

Londres, 4 octobre. — Le rédacteur po>», 
litique du « Daily Mail » écrit : 

«Ceci causera une grande satisfactioni 
dans l'armée et dans la nation de savoifl 
que la production des obus et des explo4 
sifs est en progrès sensibles. La restric-i; 
tion de la reproduction dont on s'était^ 
plaint a complètement disparu depuisi 
quinze jours, grâce à l'activité patriotw 
que déployée par les travailleurs. 

»En présence de l'offensive prise ëif 
France, le ministère des. munitions fil 
rechercher, la semaine dernière, quella 
était la capacité de production et la pro4 
duction actuelle de toutes les grandes usi* 
nés fabriquant des munitions. Le résultai 
de l'enquête fut très satisfaisant. On n4 
dit pas que nous avons atteint le maxii 
mum, mais la situation est meilleur^ 
qu'elle ne fut jamais depuis le comment 
cernent do la guerre, et, littéralement,; 
nous versons en France les obus à flots.. 



LA PETITE GIRONDE t? 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
DANS LES BALKANS 

LES MESURES DES ALLIES 
Paris, 4 octobre. — Les mesures d'ac. 

lion des alliés sont dès maintenant pri. 
ses, et sans que nous puissions dire 
comment et sur quel point débutera 
l'action, il est permis d'affirmer que 
la riposte suivra immédiatement l'atta-
que. Comme premier acte, il y aura le 
blocus effectif de la côte bulgare sur 
9a mer Egée et la participation des 
troupes de terre des alliés à la défense 
de la Serbie et, éventuellement, de la 
Grèce. Le gouvernement de la Bulgarie 
est d'ailleurs fixé. 

On peut s'attendre à des événements 
graves et proches, à moins d'un nou-
veau coup de théâtre qui reste encore 
dans l'ordre des choses possibles. 

L'Itaîîe ù'aecord 
avec les AMïés 

Rome, i octobre. ,— L'Italie s'associe 
sans restriction à la politique de résis-
tance aux ambitions bulgares qui mena-
cent l'équilibre dans l'Adriatique. Le pro-
gramme de la grande Bulgarie implique 
Ja conquête d'un débouché sur l'Adriati-
que. La perspective de l'établissement de 
la Bulgarie sur cette mer ne treut laisser 
indifférent le gouvernement italien, qui 
veut établir dans l'Adriatique un systè-
me d'équilibre national et pacifique. 

Genève, 4 octobre (source alleman-
ide). — Les Italiens préparent une gran-
de offensive en cas d'attaque de la Bul-
garie contre la Serbie. 

SUR NOTRE FRONT 

Les Assurances des Alliés 
à ia Grèce 

Athènes, 4 octobre. — De la meilleure 
îsource, on déclare que les ministres de 
France et d'Angleterre ont fait, au nom 
'de leur gouvernement, les déclarations 
les plus rassurantes : 

« A Paris et à Londres, ont-ils dit, on 
tic s'explique pas l'inquiétude qui s'est 
manifestée en Grèce. Lorsque le gouver-
nement hellénique voulut faire connaître 
aux puissances alliées ses dispositions, 
on lui promit immédiatement le concours 
éventuel qui pourrait être nécessaire. Si, 
pour le moment, le gouvernement grec 
juge ce concours prématuré, ce n'est pas 
moins pour aider et soutenir la Grèce que 
les troupes alliées iront à Salonique; elles 
ont pour mission essentielle de défendre 
le chemin de fer contre une agression 
bulgare et secourir la Serbie, alliée de la 
Grèce. C'est en amies traditionnelles de 
la Grèce et non autrement que la France 
et l'Angleterre apparaUront dans les Bal-
kans. » 

100,000 Grecs au 
des Serbes 

secours 

Lausanne, 4 octobre (source alle-
mande). — La Qrôcia est décidée à met-
|re 100,000 hommes à la disposition de 
ia Serbie.  ^ 

L€ PolZSÎ ( Ù ;CS 
ABSîre-Asîezss'.tntfs pourront 

se heurter 2'.:s Alités 
Paris. 4 octobre. — Quand les troupes 

franco-anglaises seront à Salonique, il 
leur faudra environ vingt-quatre heures 
.pour atteindre lé point de destination qui 
doit être entre Zaietehar et le Danube. 
Car c'est dans celte zone, d'une longueur 
de cent kilomètres environ, que se trouve 
le « point de friction » le plus dangereux 
entre Bulgares et Serbes; la voie ferrée 
passe à quelques mètres seulement de la 
frontière et là aboutit la grande route de 
Senifiiidria ù Vidin, que peuvent emprun-
ter les armées austro-allemandes pour 
'.opérer leur jonction avec les Bulgares. 
Passer par Orsova, en longeant le Danu-
'}>e, serait, pour les Austro-Allemands, une 
entreprise trop risquée à cause des défen-
ses, naturelles qu'offrent, dans cette ré-, 
gion, les formidables escarpements qui 
s'élèvent sur 1* rive Herbe du Danube., 
Sans doute, la route de Semendria à Vidin 
pst plus longue : elle a LiO kilomètres en-
viron en territoire serbe; mais elle pré-
sente l'appréciable avantage d'être sans 
obstacle sérieux et d'un parcours facile 
pour l'artillerie lourde et les équipages de 
J'arriére qui assurent le ravitaillement 
des troupes. 

Il y a donc tout lieu de supposer qu'elle 
sera le centre du grand choc entre les bel-
ligérants. Sa proximité do la frontière 
roumaine incite les Germano-Bulgares à 
être; dès h présent, fixés sur les inten-
tions de la Roumanie. Par ce fait s'expli-
querait l'envoi d'un ultimatum par lequel 
■le gouvernement roumain serait mis en 
'demeure décaisser passer les munitions 
à destination de la Bulgarie et de la Tur-
quie. Ce moyen de ravitaillement devient 
d'une importance capitale pour nos ad-
versaires.  9 

L'Attaque aiislro-alfemande 
serait imminente 

Athènes, 4 octobre. — D'après des 
renseignements de Vienne, l'attaque 
des Austro-Allemands contre la Serbie 
commencera le 6 ou le 7 octobre. 

La Concentration 
des Troupes bulgares 

Athènes, 4 octobre. — Dans des milieux 
'dignes d'entière confiance, on déclare que 
hi concentration de l'armée bulgare est 
commencée. On estime le total des effec-
tifs à 250,000 hommes. Les 6e et 7e divi-
sions sont concentrées à Roula et à Blo-
grazit, à la frontière serbe. La mobilisa-
tion de l'artillerie, que le manque de che-
veux avait retardée, se poursuit normale-
ment. 

lias Propos vraisemblable 
de M. Eadosîavoïï 

Bucarest, 4 octobre. — M. Radoslavoff 
aurait déclaré ces jours-ci à un person-
nage politique : « Mieux vaut pour nous 
ne pas gagner un pouce de territoire que 
de voir s'agrandir la Serbie et la Grèce, a 

La SlSîaaîIofs causse une vive 
Impression en Roumanie 

Bucarest, 4 octobre. — En Roumanie, on 
estime que le plan bulgare est insensé. Le 
seul responsable de la situation, pense-
t-on, est le roi Fôrdinand, qui agit contre 
la volonté nationale. 

Le gouvernement roumain est très im-
pressionné par l'éventualité du débarque-
ment dans les Balkans de centaines de 
milliers d'hommes appartenant aux ar-
mées de l'Alliance. 

Le roi a reçu M. Take Jonesco et M. Fi-
lipcsco. M. Take .Ionesco a déclaré au 
souverain qu'il était certain de la défaite 
dos puissances centrales par la raison que 
les alliés auront sur elles une grande su-
périorité de ressources. 

Bucarest, 4 octobre- — Le parti conser-
vateur, dont le chef est M. Filipcsco; le 
parti conservateur démocrate, dont le 
chef est M. Take Jonesco; 'a Ligue cultu-
relle, dont font partie les Roumains de 
Transylvanie et de Bnkovine, réunis 
dans leurs clubs, ont décidé de fusionner 
dans un grand parti national, sous le 
nom de « Fédération unioniste », pour 
unifier leurs efforts contre la politique 
actuelle. , :•, . , . '_.„ 

la Fédération a proclamé chef M. Fili-
i>e«eo Cet homme politique a rédigé un 
Manifeste invitant le peuple h s'associer 
à la lutte pour la grande Roumanie. 

Là VICTOIRE 
FRANCO-ANGLAISE 

RUPTURE POSSIBLE DU FRONT 
OCCIDENTAL 

Genève, 4 octobre. — Les critiques alle-
mands les plus notoires considèrent com-
me possible la rupture de leur front en 
France. 

Ainsi, le général von Blume, dans les 
« Dernières Nouvelles de Munich », écrit : 
« Au fond, une rupture de notre front par 
les Français n'a rien qui puisse nous ef-
frayer, car elle provoquerait une bataille 
en rase campagne, que nous considére-
rions comme une occasion favorable. » 
PRISONNIERS ALLEMANDS 

MITRAILLÉS PAR LES LEURS 
Amiens, 4 octobre. — Des fantassins 

allemands faits prisonniers par nous à 
l'est de Souchez étaient conduits à travers 
les boyaux vers l'arrière. Ils marchaient 
à la file indienne, la tête basse, comme 
honteux de la défaite que leur armée 
avait subie dans l'Artois, encore tout ahu-
ris de l'attaque furieuse et irrésistible de 
nos troupes. A un moment donné, le 
boyau se trouvant perpendiculaire à la li-
gne de retranchements occupés par les 
Allemands qui y avaient installé des mi-
trailleuses, était, à un certain endroit, dé-
truit par le feu ennemi. 

Quand les mitrailleurs boches aperçu-
rent leurs camarades qui s'engageaient 
dans le boyau, ils firent jouer leur arme 
avec rapidité et, malgré les cris des pri-
sonniers, tuèrent ou blessèrent un cer-
tain nombre de leurs compatriotes. Ce 
geste dépeint bien la mentalité bizarre 
de ces soudards, empreints d'un militaris-
me féroce, dépourvus dé toute pitié. Sans 
hésitation, ils avaient tiré sur les leurs. 

Bientôt, ces prisonniers sont rassem-
blés. Parmi eux se trouvait un soldat de 
la garde. Interrogé, îl explique qu'il n'é-
tait sur la ligne de feu que depuis le ma-

I tin même- L'état-major allemand, soup-
j çonnant notre offensive, avait donné l'or-
; dre d'envoyer un certain nombre de régi-
[ ments de Pologne. Mercredi matin, ces 
■ troupes étaient embarquées et voyageaient 
| quatre jour; sans arrêt. Arrivées à 

! Bruxelles, elles étaient dirigées tout de 
i suite sur Douai, puis, de là, dans la di-

rection de Lens. Les hommes, sans pren-
dre le moindre repos", étaient amenés sur 
la ligne de feu pour assister à la défaite 
allemande. 

COMMENT SOUCHEZ FUT PRIS 
Paris, 4 octobre. — Le village de Sou-

chez constituait une excellente position 
défensive que les Allemands avaient orga-
nisée avec méthode. Une forte ligne de 
tranchées défendait Souchez à l'ouest; de 
plus, de nombreuses maisons avaient été 
aménagées en abris où nos ennemis 
avaient disposé des mitrailleuses. 

Dès la pointe du jour, le dimanche 26, 
notre artillerie Continue son oeuvre des 
jours précédents. Des milliers d'obus de 
tous cahbres tombent sur Souchez et ses 
défenses, écrasant maisons et parapets, 
effondrant les abris, démolissant le ré-
seau de fils de fer. Les habitations, la 
plupart en briques, volent en éclats au 
milieu d'un nuage rouge fait de briques 
pulvérisées. Le commandement ennemi, 
craignant de voir le village cerné, donne 
l'ordre, au début de l'après-midi, d'aban-
donner Souchez. 

Tandis que les troupes allemandes com-
mencent leur mouvement de retraite, no-
tre état-major, bien renseigné, fait atta-
quer aussitôt le village par notre infan-
terie, massée dans les tranchées et dans 
les boyaux de l'ouest. D'un seul bond, les 
hommes sont devant la première ligne 
de défense ennemie, mais ils ne trouvent 

| plus qu'un amas de terre bouleversée, 
ressemblant par endroits à une réunion 

I de cratères de volcans, tellement la terre 
i a été émiettée par nos projectiles. Du fil 
; de fer barbelé, il ne reste plus que des 
': débris. Dans les parties-des tranchées qui 
' subsistent encore, sur un ou deux mètres 
j à peu près intactes, s'aperçoivent denom-
; breux cadavres allemands étendus dans 
; les positions les plus diverses, mais, tous, 
; ayant gardé dans la mort une attitude 
I d'épouvante. 
| Merveilleux de souplesse, nos fantas-
i sins franchissent les tranchées boulever-
i sées, atteignent bientôt le village et y pé-
I nètrent. Quelques Allemands sont encore 
j dans les abris, mais la plupart son' déjà 
| partis. 

Tandis que l'occupation de Souchez s'a-
l chevait, notre infanterie continuait à pro-
| gresser à l'est du village. Quelques-unes 
I de nos troupes commençaient même rat-
1 taque des éléments de tranchées situées 

en contre-bas vers l'est. Mais les Alle-
j mands s'étaient fortement installés à cet 
i endroit. Elles durent, à leur grand re-
| gret, revenir vers le régiment, qui se re-
1 tranchait sur le sommet. Il fallait atten-
I dre, pour progresser davantage, que les 
; unités qui se trouvaient à droite eussent 
I enlevé la fameuse butte qui, avec la cote 
J 140, domine Vimy. j BOMBARDEMENT DE LA COTE BELGE 

Amsterdam, 4 octobre. — Les vaisseaux 
anglais ont de nouveau bombardé la côte 
belge hier matin quarante minutes envi-
ron. Les batteries allemandes ont riposté; 
mais, grâce au brouillard, aucun des navi-
res anglais n'a été atteint. Bientôt après, 
le brouillard s'étant dissipé, on aperçut 
de la frontière hollandaise de hautes co-
lonnes de fumée, ce qui permet de suppo-
ser que les obus anglais ont allumé quel-
ques incendies sur la côte. Toutefois, on 
ignore l'importance des dégâts. 
DESARROI AU QUARTIER GENERAL 

ALLEMAND 
A,msterdam, 4 octobre. — Les succès 

de l'offensive franco-anglaise ont totale-
ment démoralisé les officiers supérieurs 

| du grand quartier général allemand éta-
' bli à Thielt. La ligne Audenarde-Gand a 
; été fortifiée hâtivement. A Meirelbeke, la 
j population a été obligée, de coopérer à l'é-
| tablissement des travaux de défense. Au-

tour d'Audenarde, on construit des tran-
chées. 

Toutes les garnisons de Belgique ont 
été envoyées en toute hâte dans le nord 
de la France. 

Sur le Front russe 
POURQUOI LES RUSSES 

ONT DU REGULER 
Syracuse, 4 octobre. — Trois offi-

ciers autrichiens d'origine italienne 
qui se trouvaient prisonniers en Rus-
sie viennent de rentrer en Italie. Ils 
disent que les défaites russes ont été 
déterminées par une série de malfa-
çons dans les munitions. Nombre de 
projectiles, en effet, étaient remplis de 
sable au lieu de poudre. On a dû retirer 
certaines quantités de munitions d'ar-
tillerie et, le temps manquant pour les 
remplacer, on a dû ordonner la re-
traite générale de l'armée. Les coupa-
bles ont été fusillés sans pitié. 

La situation a maintenant changé. 
Les munitions sont abondantes, les fa-
briques russes en produisent des quan-
tités, il en arrive aussi du Japon, de 
l'Amérique et de l'Europe. 
LA MORT HÉROÏQUE D'UN POPE 
Pétrograd, 4 octobre. — Une lettre du 

front rapporte cet héroïque épisode : Au 
moment décisif du combat, le colonel réu-
nit les dernières compagnies pour les con-
duire à l'attaque. C'était un moment gran-
diose, inoubliable. A cet instant, devant 
les troupes, aux côtés du commandant 
du régiment, la silhouette du père Pros-
per Touloupov sembla sortir de terre. Re-
vêtu de son étole, la croix entre les mains, 
le père allait devant les hommes, s'effor-
çant de suivre le commandant; il arpen-
tait la plaine à grands pas. Dans les bou-
cles grises, ôparses sur son dos, dans la 
silhouette menue et voûtée du prêtre te-
nant bien haut la croix au-dessus de sa 
tête, il avait une réelle beauté d'héroïs-
me I... 

Les ennemis apparurent. La première 
salve retentit. Le prêtre, le premier, fut 
blessé à la jambe; la blessure ne refroi-
dit pas son élan : après s'être pansé à la 
hâte, il repartit en avant, courant, boi-
tant, toujours aux côtés du commandant. 
Puis ce furent un feu de mousqueterie 
violent, le bruit des mitrailleuses et une 
vigoureuse attaque à la baïonnette de no-
tre part. 

Lorsque les Allemands curent été re-
poussés, laissant sur le champ le bataille 
des monceaux de cadavres, et que les nô-
tres eurent fini de poursuivre l'ennemi en 
déroute, alors, seulement, on s'aperçut 
que le père n'était plus là. On le chercha. 
On retrouva son corps; il avait la poitrine 
transpercée d'une gerbe de balles de mi-
trailleuses. On l'enterra pendant la nuit. 
Les funérailles, dans l'épaisse forêt où 
brassaient doucement les cimes des pins, 
devant les soldats silencieux et émus, fu-
rent touchantes. 

L'HEROÏSME DES DÉFENSEURS 
DE NOVO-GEORGIEWSK 

Pétrograd, 4 octobre. — Le « Rousskoié 
Slovo » donne d'émouvants détails sur la 
chute de la forteresse de Novo-Geor-
giewsk. La garnison était approvisionnée 
en munitions de toutes sortes et en vivres 
pour huit mois. Si elle n'a pas tenu même 
un mois, il n'y a pas de la faute de ses 
défenseurs, dont l'héroïsme est au-dessus 
de tout éloge. Quand les Allemands se 
préparèrent à fermer la boucle qui en-
tourait la forteresse, le commandant B... 
réunit la garnison et déclara : 

« La forteresse ne se rendra pas. Si elle 
succombe, nous succomberons aussi tous, 
jusqu'au dernier. Donc, que ceux qui veu-
lent éviter de subir le sort de la forte-
resse s'en aillent pendant qu'il en est 
temps encore. Ceux qui resteront y res-
teront pour de bon. » 

Pas un des défenseurs de Novo-Geor-
giewsk n'abandonna la place. Les avia-
teurs de la forteresse observaient chaque 
jour l'investissement progressif de la for-
teresse par les Allemands. Un jour, ils 
virent enfin des patrouilles allemandes 
venant du nord et du sud r ■ rejoindre et 
planter, à l'endroit où elles s'étaient ren-
contrées, de petits drapeaux blancs. C'é-
tait fini. Le cercle était tracé, la forte-
resse entourée. 

Et le « Rousskoié Slovo » raconte : J 
ii Lorsque les aviateurs revinrent à Novo-
Georgiewsk et racontèrent ce qu'ils 
avaient vu, on pavoisa la forteresse com-
me pour un jour de fête. Les défenseurs 
se félicitèrent mutuellement : « Nous voi-
» ci seuls enfin, isolés du monde entier,» 
disaient-ils. Et la forteresse se mit à l'œu-
vre. Les officiers caressaient avec ten-
dresse les murs de brique et disaient : 
«Allons, ma vieille, montre à Guillaume 
» ce que tu es. Rappelle-toi que Napoléon 
» était présent à ton baptême. » Sur les 
forts, les soldats embrassaient leurs ca-
nons comme s'ils avaient été vivants. Le 
commandant annonça à la garnison que 
la forteresse était eernée, et donna un 
jour de repos. Comme pour un jour de 
fête, les exercices et les services furent 
supprimés. » 

Et jusqu'à la chute inévitable de la pla-
ce, la garnison déploya le plus grand hé-
roïsme, en subissant des pertes cruelles. 

Forts allemands détruits 
Rotterdam, 4 octobre. — Plusieurs forts 

allemands ont été complètement détruits 
| par les Anglais durant le bombardement 

de Zeebrugt?\ le 25 septembre. 

JÊL Bruges 
Amsterdam, 4 octobre. — Tes avia-

teurs alliés ont à nouveau lancé des bom-
bes sur Bruges et Zeebrugge. A Bruges, 
la fabrique de brosses ainsi qu'une par-
tie de la gare ont été détruites. 

Erreur de Nom 
Paris, 4 octobre. — Contrairement à ce 

j qui a été annoncé, ce n'est pas le général 
| Cremer qui, au cours de récentes expé-
l riences de pyrotechnie à Satory, a été 
j blessé : c'est le général Curmer. Le général 
', Curmer a une fracture de la jambe gau-

ohe. 

Incident gréco-bulgare 
Athènes, 4 octobre. — Trois voiliers 

rives ont été chassés par un cotre do 
douane bulgare qui a fait feu ù plusieurs 
reprises. 

^veriissemenf grécc-roumaln 
à ia Bulgarie 

lausairne, I octobre (source alleman-
de) L M. Vcnxzclos a invité le gouver-
naient roumain à {aire une démarche 
commune afin de déclarer au gouver-
nement bulgare que les conséquences 
d'une attaque contre la Serbie seraient 
très graves* 

i tiusrre se mates 
L'ANGLETERRE A TRIOMPHÉ DE LA 

CAMPAGNE SOUS-MARINE ALLEMANDE 
New-York, 4 octobre. — Des représen-

tants du gouvernement des Etats-Unis à 
l'étranger, qui ont des facilités spéciales 

| pour obtenir et communiquer des rensei-
' gnements détaillés sur la capture et la 
', destruction des sous-marins allemands, 

ont envoyé des renseignements dont la 
publication a provoqué aux Etats-Unis 
une Impression profonde. 

Le gouvernement sait officiellement que 
les méthodes auxquelles les Anglais ont 
eu recours ont été couronnées d'un suc-
cès brillant, ce que le gouvernement alle-
mand ne nie du reste pas. 

Il est probable qu'un grand émoi se-
couera les empires germaniques lorsque 
sera connu le chiffre des pertes de sous-
marins. On n'a plus, en Amérique, aucun 
doute sur l'inefficacité de la guerre sous-
marine, et ce résultat négatif oblige l'Al-
lemagne à modifier ses procédés. L'ami-
rauté attache une grande importance aux 
succès des Anglais et attribue la plus 
grande valeur aux puissantes unités na-
vales. Elle a décidé d'apporter les mé-
thodes britanniques pour la protection 
contre les sous-marins. On signale une 
certaine désaffection des capitalistes pour 

J. ce genre d'unités navales». 

HES A MJ X. 
Il y a un an 

5 OCTOBRE 1914 
En France, la bataille se poursuit, achar-

née, autour d'Arras. 
Les Allemands continuent le jsiège d'An-

vers et se livrent, sur la plupart des sec-
teurs, à des attaques d'une violence ex-
trême. Us sont parvenus à passer ta Nèlhe 
à Lierre, mais la brigade de fusiliers bri-
tanniques les empêche de déboucher. IM 

grosse artillerie allemande lance sur les 
forts une pluie ininterrompue de projec-
tiles. 

Le général Joffre adresse au grand-duc 
Nicolas les félicitations de l'armée françai-
se, à l'occasion de la victoire d'Augustovo. 

Les détachements monténégrins opérant 
en Herzégovine ont infligé aux Autrichiens 
de grandes yertes et ont pris des positions 
stratégiques importantes. 

Le peuple russe envoie au Parlement 
belge une Adresse disant qu'il suit « avec 
une admiration sans bornes la lutte héroï-
que de la valeureuse armée belge contre 
l'ennemi cruel et implacable ». 

 t ^ 

A lHôtelde Tille 
La question du gaz 

Le maire et les adjoints, réunis en con-
seil d'administration, ont examiné lundi — 
avant que la question ne soit portée devant 
les commissions réunies du Conseil muni-
cipal — la demande de la Compagnie géné-
rale d'éclairage de Bordeaux dont nous 
avons récemment entretenu nos lecteurs, 
tendant à obtenir l'Intervention financière 
de la Ville afin de continuer son exploitation 
après le 31 décembre. 

Conférence Barthou-Vandervelde 
La conférence Barthou-Vandervelde sera 

donnée le 12 octobre à l'Alhambra, sous la 
présidence de M. Th. Steeg, ancien minis-
tre, président du comité de Paris de l'Al-
liance franco-belge. 

Le prix des places populaires reste fixé à 
50 centimes. A partir de mardi 5 octobre, on 
pourra les retenir dans les Salles de Dépê-
ches des journaux et au siège du comité, 8, 
cours de Toumon. Pour les loges, fauteuils, rrterres, etc., s'adresser chez M. Bermond, 

rue Sainte-Catherine. / 

A l'Ordre du Jour 
Nous signalons avec plaisir la citation 

(avec croix de guerre) dont vient d'être l'ob-
jet un de nos compatriotes : 

« Le lieutenant-colonel commandant le 344e 
régiment d'infanterie cite à l'ordre du régi-
ment l'adjudant Albert Bonet, du 344e régi-
ment d'infanterie : 

» En campagne depuis le début des hoèti-
lités. A pris part à toutes les affaires aux-
quelles le régiment a été engagé : le 20 août 
à Fonteny, puis à Champenoux, enfin aux 
tranchées devant le bois de Mort-Mare. A 
montré dans touteô les occasions de l'éner-
gie et de l'entrain. Adjoint au chef de ba-
taillon au moment d© l'attaque de la tran-
chée allemande les 30 et 31 décembre 1914, a 
fait preuve de beaucoup de zèle pour secon-
der les efforts de son chef et l'a grandement 
aidé pour assurer la conservation du terrain 
conquis. » 

» Aux armées, le 8 juin 1915. 
» Le lieutenant-colonel commandant te SU*. » 
Nos félicitations. 

Suède et France 
Stockholm, -, octobre. — Le « Stock-

holms Tidningen » contient un article in-
titulé : « Suéde et France », qui dit qu'il 
serait vain de chercher en Suède des opi-
nions antipathiques à la France. 

« Rien, durant la guerre, dit le journal, 
ne s'est passé, de la pari de la France, 
ayant nui aux intérêts de la Suède. Les 
sentiments d'admiration et la sympathie 
pour la France, qui depuis des siècles 
vivent au fond du cœur de la nation sué-
doise, n'ont pu être diminués. 

» Il est fort regrettable que certains 
symptômes d'un malentendu à cet égard 
se soient ilmarqués dans la presse fran-
çaise. Il cri. inutile pour l'instant de cher-
cher la source de ce malentendu, mais 
la Suède doit faire son possible pour le 
faire disparaître; l'opinion publique sué-
doise est exceptionnellement unanime à 
ce sujet, si divergente qu'elle puisse être 
sur les questions relatives à l'issue et 
aux suites de la guerre. 

» Les tendances du public intellectuel 
suédois de fortifier plutôt que d'affaiblir 
les vieilles et excellentes traditions 
franco-suédoises sont prouvées aussi par 
l'intérêt croissant marqué pour l'étude du 
français dans les lycées d'Etat. » 

En Turquie 
Sous-Marins allemands 

en Mer Noire 
• Athènes, 4 octobre. — La présence de 
sous-marins allemands est signalée dans 
la mer Noire. Suivant un rapport con-
sulaire, un de ces sous-marins est resté 
à Varna (Bulgarie) vingt-quatre heures. 

Exploits odieux des Turcs 
Athènes, 4 octobre. — Les Turcs se sont 

conduits de façon ignominieuse dans le 
district évacué conformément à l'accord 
turco-bulgaro : une bande a été organi-
sée pour le pillage des habitations des 
chrétiens. Toutes les femmes ont subi les 
derniers outrages; les habitants de qua-
tre villages situés hors de la zone cédée 
ont été obligés de les évacuer pour faire 
place aux Turcs qui refusaient de rester 
sous la domination bulgare. 

Légion d'Honneur 
Est inscrit au tableau spécial de la Légion 

d'honneur : 
Pour Chevalier 

M. Puton, capitaine au 257e d'infanterie • 
Excellent officier qui a toujours fait preuve 
de belles qualités militaires. A donné un bel 
exemple de dévouement et de courage en se 
précipitant pour ramasser et rejeter une gre-
nade qui fusait au milieu du groupe. A été 
très grièvement blessé. 

Médaille militaire 
Sont inseftts au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Souloumiac (Gaston), médecin auxiliaire 

au 12e bataillon de chasseurs alpins : « Elè-
ve de l'Ecole du service de santé de Bor-
deaux. Nommé médecin auxiliaire au ba-
taillon, n'?. cessé depuis le début de la cam-
pagne de faire preuve du plus grand dé-
vouement professionnel. A T'attaque du 1er 
août 1915, a été recueillir au milieu des fils 
de fer ennemis, sous une pluie de balles, et 
après des essais infructueux de plusieurs 
chasseurs, le corps d'un capitaine mortelle-
ment blessé qu'i' a réussi à ramener dans 
nos lignes après une heure d'efforts. 

Clavé, cavalier au 10e hussards : Demeuré 
à son poste pendant le bombardement le 4 
septembre 1915, a été atteint d'une blessure 
ffrâvë ayant nécessité la trépanation. A tou-
jours fait son devoir avec la conscience la 
plus grande et s'est acquitté avec le plus 
grand zèle de toutes les missions qui lui ont 
été confiées. 

Doux, soldat au 144e territorial d'infante-
rie : Excellent soldat, d'une conduite exem-
plaire et d'une belle attitude au feu. Griève-
ment blessé le 22 ma' 1915 en se portant cou-
rageusement à son poste de combat. Amputé 
du pied droit. 

Barthe. soldat au 144e territorial d'infan-
terie : Très bon sujet, très attaché à ses de-
voirs. Grièvement blessé à son poste le 5 
juin 1915. Amputé de la cuisse gauche. 

Hunericq, soldat au 141e territorial d'in-
fanterie : Blessé au combat du 1er juin 1915, 
a donné à ses camarades le plus bel exem-
ple de courage et de patriotisme. Amputé 
do la jambe gauche. 

Petit, caporal au 257e d'infanterie : Excel-
lent gradé, qui s'est courageusement con-
duit au combat du 7 septembre 1914. A été 
amputé du bras gauche. 

Plegues, soldat au 144e d'infanterie : Bon 
soldat, belle attitude au feu. Grièvement 
blessé le 30 août 1914 au bras droit. 

Un Nouveau Truc 
de Contrebande militaire 
Genève, 4 octobre.. — Le 24 septembre 

est arrivé à Mutlenz un chargement de 
coton. Le destinataire avait fait à un fer-
blantier de Bâle la commande de 1,200 
boîtes en fer-blanc. ! a rapporte que le 
coton avait été mis dans les boîtes. Cel-
les-ci avaient été jetées dans le Rhin. 
Muttenz, petite station 'suisse desservie 
par les chemins de fer fédéraux, à huit 
minutes de BâJe, est située au bord du 
Rhin, en face des localités badoises de 
Grenzach et de Wylen. Les boîtes rem-
plies de coton sont parties au fil de l'eau. 

En aval de Muttenz, des bacs vont et 
viennent, passant de la rive allemande à 
la rive auisse, et vice-versa. Les bateliers 
qui mènent ces bacs sont des Allemands. 
Ils pèchent dans le fleuve les boîtes qui 
arrivent à la queue-leu-leu. Après quoi, 
ils vont accoster à la rive allemande, où 
l'autorité s'empare du précieux coton. 

Légion d'Honneur à 
un Soldat de lre Classe 

Le « Journal officiel » publie aujourd'hui 
la nomination suivante au grade de cheva-
lier de la Légion d'honneur : 

M. Jean-E'douard Gesset, chasseur de lre 
classe au 3e bataillon de chasseurs : c Exem-
ple constant du dévouement absolu à, ses 
devoirs et d'un courage à toute épreuve 
D'un moral élevé, n'a cessé, au cours de là 
campagne et en toutes circonstances de 
faire preuve des plus belles vertus mili-
taires. Très grièvement blessé le 6 oc-
tobre 1914.» 

La Mort du Sergent Hazera 
Nous avons dit brièver.' nt la mort glo-

rieuse du sergent Antoine Hazera, l'artiste 
peintre bien connu, notre concitoyen. Voici 
dans quels termes émouvants le capitaine 
Darroux a fait de la mort du îeune héros à -«a 
famille : 

« J'avais votre frère sous mes ordres depuis 
le mois de mars dernier et j'appréciais hau-
tement ses qualités de pondération, de dis-
cipline, de calme philosophie. H accomplis-
sait sans bruit sou devoir et se pliait avec 
sérénité à la dure discipline militaire com-
me aux pénibles nécessités de lu. vie tran-
chée. Nous vivions pourtant en perpétuelle 
alerte dans une position dangereuse, à 30 
mètres de l'ennemi, en l'attente d'une attaque 
imminente. 

» Elle se produisit le 15 mai. Avec la mort, 
le sergent Hazera a su y récolter une belle 
moisson de gloire. 11 commandait ce jour-là 
la section de ma compagnie qui occupait ia 
deuxième ligne, lorsque, à six heures et de-' 
mie du soir, les mines allemandes firent 
sauter la plus grande partie ae la première 
ligne et ensevelirent la moitié de mon effec-
tif. L'attaque ennemie se déclancha aussitôt 
en ne me laissant la ressource que de join-
dre en un bond la seule troupe constituée 
qui me restait, la 4e section du sergent Ha-
zera. 

» Votre frère avait énergiquement mainte-
nu chacun à son poste : le combat commen-
ça, vous imaginerez facilement ce qu'il fut. 

» Nous étions là avec les ralliés i de la pre-
mière ligne, une soixantaine de fusils, sub-
mergés de tous côtés par une foule d'adver-
saires, accablés de balles et de grenades. 
Ici, dans la tranchée même, les ennemis 
étaient à 3 mètres de nous, derrière une tra-
verse; là ils occupaient un boyau à 20 mè-
tres, là un autre à 50" mètres. Nous n'accep-
tions d'autre alternative que de mourir sur 
place; le sacrifice était fait de nos cœurs. 
Chacun ajustait de son mieux l'ennemi choi-
si. Mais votre frère sut avoir l'attitude d'un 
héros ! 

» Je le vois encore, comme je le vis alors, 
comme je me prenais à l'admirer. S'élevant 
en appuyant ses pieds sur les deux parois de 
la tranchée, pour mieux voir, sortant nette-
ment son buste de l'abri, le corps bien droit, 
la tête haute, les yeux brillants, sa belle 
barbe blonde avancée comme une menace, la 
physionomie calme, il tirait. 

» Il visait comme au stand, et ses coups 
portaient. Il semblait crier : « Le capitaine 
«dirige notre résistance. Voyez les hommes 
» comment on se bat. » Et s'il ne l'a pas dit, 
le résultat a été le même. Cest, bien sûr, prrâ-
ce àuson héroïque attitude, à son exemple 
précieux, que j'ai pu conserver dans la main 
une troupe dont les pertes devenaient terri-
fiantes, que j'ai pu arrêter le flot des assail-
lants. ■ „ ,, 

» Mais la lassitude venait. Une balle avait 
déjà blessé votre frère à la figure; il s arrêta 
do tirer et se prit la tête dans les mains 

» Vous êtes touché, Haaera ? » lui (lis-je. il 
me répondit en secouant violemment la tete 
et en lançant vers l'ennemi un regard ac 
défi. — Non, mon capitaine, ce n'est rien, et 
il reprit son attitude première, son tir meui-
triftr 

» Cependant, l'ennemi, inquiété par notre 
résistance, revenait sur ses pas, dégageai t 
notre droite. Voyant l'avantage qui en résul-
tait pour nous et la possibilité de barrer an 
boyau dangereux, je donnai l'ordre de sortir 
et, d'atteindre ce boyau au pas de course. 
C'est, au moment où le mouvement, si enec-
tuait qu'une balle frappait votre frère a ia 
tete et le tuait sur le coup. Je ne lai pas 
vu tomber; lorsque, au nombre dune dou-
zaine, nous eûmes atteint le boyau,et que je 
ne vis plus votre frère â mes côtés, je de-
mandai ce qui était arrivé. Un homme me 
répondit : « Il a été tué d'une balle a ̂  tete u 

» A minuit, j'étais blessé moi-même. Sans 
cette circonstance, j'aurais pu insister pour 
obtenir pour le sergent Hazera «ne ci™™ 
h l'ordre de l'armée. Je la demanderai, soyez-
en sûr, et j'espère encore qu'on la lui accor-

» Capitaine DARROUX, 
Le sergent Hazera a été l'objet de la ci-

tation suivante à l'ordre du régiment : 
« Corps d'armée colonial, 3e division, 3e 

brigade; 7e régiment d'infanterie coloniale. 
Ordra d» riaient n. 22, — 1*> 

nel commandant le régiment cite à l'ordre 
du régiment Antoine Hazera, sergent : La 
première ligne ayant été percée par surpri-
se, est parvenu à grouper autour du com-
mandant de compagnie une trentaine d'hom-
mes. Quoique entouré presque complèten.ent 
par l'ennemi, il a réussi, grâce à son courage 
admirable, sous les balles et les grenades, à 
retarder l'avance ennemie pendant trois 
quarts d'heure et permis ainsi d'organiser 
une ligne provisoire de repli. Est tombé lors-
que, sur le point d'être totalement cerné, il 
gagnait par ordre le boyau où il était or-
donné de continuer la résistance. » 

24 mai 1915. 
Nous n'avons rien à ajouter que notre 

pieux hommage à une telle mort. 

Association 
des Dames Françaises 

L'Association des Dames françaises a reçu 
de la maison J. Adam la somme de 35 fr., 
montant de son quatorzième versement. 

Concert pour les Blessés 
Un grand concert est organisé au profit 

des blessés français. Ce concert aura lieu 
le mercredi 13 courant, dans la coquette 
salle du théâtre Saint-Projet, 83, rue Sainte-
Catherine. Nul doute que le public ne vienne 
nombreux assister à cette petite fête au pro-
fit de nos poilus qui viennent de se couvrir 
de gloire. 

Petite Chronique 
Le pain doit être pesé. — Nous avons pu-

blié un arrêté du maire de Bordeaux relatif 
à la pesée du pain. Pour n'avoir pas tenu 
compte de cet arrêté municipal, un boulan-
ger de notre ville s'est vu dresser un procès-
verbal sur la plainte d'un commerçant des 
allées de Tourny. Le boulanger est accusé 
de tromperie sur la quantité de la marchan-
dise vendue. Avis aux intéressés. 

Y a pas bon ! s'exclama le Marocain Chê-
rif-Bel-Bechir, vingt-six ans, manœuvre, en 
recevant sur l'œil, dimanche soir, le poing 
d'un jeune marchand de primeurs de la rue 
Permentade, André B..., dix-sept ans. «Y a 
mauvais », a-t-11 même pensé en constatant 
la disparition d'une somme de 60 fr. envi-
ron, soigneusement enfouie dans sa poche. 
Mais quallait-il faire dans ce bar de la rue 
de Galles ? 

Dans la malle. — Mme Irène Imbert, fem-
me de chambre, rue du Pont-de-la-Mousque, 
avait placé dans sa malle une somme de 
80 fr. Quand elle entra dans sa chambre, 
elle s'aperçut que sa malle avait été ouverte 
par un habile cambrioleur, et que ses écono-
mies avaient disparu... avec le voleur. Mais 
celui-ci n'avait pas été loin, puisqu'on l'ar-
rêta peu après dans la maison même, où il 
habite du reste. C'est un manœuvre de vingt-
deux ans, Louis S..., qui a été écroué. 

Renversé par un tramway. — Dimanche 
soir, vers six heures et demie, le jeune B..., 
dix ans, dont les parents sont domiciliés rue 
Pelleport, a été renversé par un tramway 
rue de la Gare. Relevé immédiatement, le 
garçonnet a été transporté dans une phar-
macie voisine, où un médecin de la Compa-
gnie du Midi constata qu'il'n'avait reçu que 
de légères blessures. Après pansement, 11 a 
été conduit chez ses parents. 

Renversée par un oyelista. — Dimanche, 
vers une heure de l'après-midi, le jeune 
Louis D..., quinze ans, domicilié rue Leytei-
r«, passait a bicyclette rue Neuve. Peut-être 
était-il pressé ou s'entralnait-il en vue d'une 
quelconque épreuve cycliste; toujours est il 
qu'il renversa Mme Boubiriès, soixante-six 
ans, domiciliée dans la même rue. Dans ra 
chute, la ménagère s'est blessée, heureuse-
ment très légèrement, au front, à la main 
droite et au genou. 

Disparu jeune fille trente-six ans, brune, 
costume tailleur noir, blouse flanelle grise 
à raies, chapeau de paille marron avec aile 
blanche, chaussée de bottines, bague an-
neau large, initiale V, linge marqué V. F. 
Prière d'aviser Mlle Favori, rue Rabanis, 11. 

Perdu de la gare de La Bastide au 17, 
cours de Toulouse, un sac en toile renfer-
mant divers objets, notamment un sac dame 
en argent. Prière rapporter. Récompense. 

ces phases de vie cruelle où un malentendu 
occasionne un he.irt violent engendrant 
presque le crime. 

« Les Mains qui meurent », c'est presque la 
lumière qui s'éteint. Etre artiste, avoir du 
talent, et sentir ses mains s'alourdir, et 
bientôt gâter l'œuvre sur laquelle on comp-
tait, sont l'angoissé même. Mais à côté, il est 
un cœur aimant qui veille, souffre en silence 
et achève la nuit l'œuvre du maître. La fin 
se devine : la reconnaissance amène enfin 
l'amour partagé. 

■ La Force de l'Argent», c'est l'histoire 
mouvementée d'une jeune fille tout à coup 
ruinée, mais qui ne veut pas renoncer à son 
luxe, et qui, accablée par le sort, accepte une 
liaison argentée, après avoir perdu tout ce 
qu'elle aimait. 

Avec le « Grand - Couronné », nous revivons 
les heures héroïques de nos « poilus » : aler-
tes à l'aube, villages fortifiés, redoutes, puis 
l'avion-canon, une escadrille au départ, etc., 
défilent sous les yeux du public. 

Dimanche, des salles bien garnies ont ap-
plaudi ce spectacle, que tous les friands de 
cinéma voudront voir. 

Tous les soirs, à huit heures trente : « la 
Fille aux Pieds nus », « les Mains qui meu-
rent », «la Force de l'Argent», «le Grand-
Couronné », etc.. 

SPORTS 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DE DIMANCHE. — Au Pont-de-

la-Mayè, le Club athlétique du Moulin-d'Ars (1) 
a battu le Football-Club bordelais (1) par 1 but 
à zéro 

Sur un terrain voisin, I» C. A. du Moulin-
d'Ars (3) bat l'Aig-lon (1) par 4 buts à zéro. 

Le C. A. du Moulin-d'Ars (4) et la V. G. A. 
du Médoc (4) font matoli nul- (3 à 3), à Mé-
rifçnac. 

Les Réïwfftés 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence do M. EYQUEM, vice-président. 
Vol à l'esbrouffe. — Le jeune J.-Maurice ' 

Glize, matelassier, qui arracha samedi le : 
sac à main de Mlle Berthe Ducourneau, qui ; 
passait place Pey-Berland, et qui, nous l'a- j 
vons raconté, fuit arrêté rue des Palanques, ■ 
par un soldat infirmier, a été condamné lun- ! 
di à quinze mois de prison et à cinq ans i 
d'interdiction de séjour. 

Coup de couteau. — Un marin hollandais, 1 
'Johannès Roth, de « Argonan », voulant ! 
s'approprier l'argent de son camarade de : 
bord, le chauffeur chinois Lee Foo, le frap- i 
pa d'un coup de couteau à cran d'arrêt. Il a ; 
été condamné, pour tentative de vol, coups | 
et blessures, port d'arme prohibée, à 6 mois 
de prison. 

Familles ou individus à Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leurs proches 

M. Napoléon Breyne, interné belge, bloc 50, 
SOe catégorie, Liège, au camp d'Harderwllk 
(Hollande), sans nouvelles des siens depuis 
son internement, demande des renseignements 
sur les membres de sa famille et particulière-
ment sur ses frères, tous deux sous les armes 
en France!, l'un à Longwy (9e chasseurs), 
l'autre à Lille (43e d'infanterie). Il prie égale-
ment une personne charitable de vouloir bien 
lui envoyer un peu de linge d'hiver. 

Le sergent Georges Beauchard, du 94e d'in-
fanterie, lie compagnie, demande des nouvel-
les de sa mère, de Beine (Marne). — Lui écrire 
à l'hôpital militaire annexe, lycée de La Ro-
chelle. 

Le sergent Louis Ceugnard, du 162e d'infan-
terie, Se compagnie, demande des nouvelles 
de ses trois belles-sœurs : Louise Lefebvre, 
19, rue Colbert. à Lille; Thérèse et Céline Le-
febvre, rue de Tournay. fi Lille. — Lui écrire 
à l'hôpital militaire annexe, lycée de La Ro-
chelle. 

Le sergent Louis lïarquette, du lfîe chas-
seurs h pied. 3e compagnie, demande des nou-
velles de ses parents, rue Chaptal, 13, Tour-
coing. — Lui écrire k l'hôpital annexe, lycée 
de La Rochelle. * 

Le sergent Pau! Pernot. du 16e chasseurs à 
pi*d, demande des nouvelles des siens. — Lui 
écrire h l'hôpital militaire annexe, lycée de 
La Rochelle. 

Recherches ûe SoMats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés, Infirmiers ou 

civils revenus d'Allemagne ou des régions 
envahies de donner des nouvelles des soldats 1 
suivants ; 

Henri Vasseur, capor.al au 287e d'infanterie. 
17e compagnie, disparu le 30 octobre. — Aviser 
Mme îi'enri Vasseur, chemin du Grand-Port, 
Bègles (Gironde). 

Gaston Roux, caporal - fourrier au 344e d'in-
fanterie, £4e compagnie, disparu le 20 août 1914 
à Faxe - Fonteny (Lorraine). — Aviser M. 
Roux, 25, rue Thérésla - Cabarrus, Bordeaux. 

Alfred-Léon Thiebault, du 322e d'infanterie, 
23o compagnie, disparu le 13 septembre 1914 à 
Agullecourt. — Aviser Mme Thiebault, 16, rue 
Belle-Etoile, Bordeaux. 

Jean Boyon, sergent au 20e d'infanterie, lre 
compagnie, disparu le 20 décembre à Mesnil-
les-Hurlus. — Aviser Mme Boyon, au Tourne 
(Gironde). 

Roger Boret, du 20e d'infanterie, lre compa-
gnie, disparu le 20 décembre à Mesnil-les-Hur-
lus. — Aviser M. Boret, à Camblanes (Gironde). 

Pierre Marcel,, du 20e d'infanterie, lre com-
pagnie, blessé et présumé prisonnier lo 20 dé-
cembre. — Aviser Mme Jeanne Taris, à Castres 
(Gironde). 

Marcel Callemard, du 49e d'infanterie, 7e 
compagnie, blessé et présumé prisonnier. — 
Aviser M. Callemard. à Salnt-Mtchel-de-Biar-
fiet, par Podensac (Gironde). 

Antoine-Arnaud Adde, caporal-fourrier au 
288e d'infanterie, 24e compagnie, disparu du 
6 au 12 septembre 1914 aux combats d'Osches-
Ippécourt. — Aviser M. Adde, 32, rue Caussan, 
Bordeaux. 

Capitaine Henri Bastien, de la 2e compa-
gnie du lie d'infanterie, disparu le 22 août 1914. 
— Aviser Mme H. Bastien, 25, rue Catros, Bor-
deaux. 

Dominifiue-Danie! Lagardère, du lie d'infan-
terie. 2e compagnie, disparu le 22 août 1914. 
— Aviser M. Lagardère. à Fourques (Lot-et-
Garonne). 

Jean Hostier, caporal au 7e colonial. 2« com-
pagnie, blessé et dftparu le 22 août 1914 à 
Saint-Vincent (Belgique). — Ecrire a M. Hos-
tier, rue Hippolyte-Mmier, Bordeaux. -

Pierre Karthou-Labarère, sergent au 344e ré-
giment d'Infanterie. 2te compagnie, disparu 
le 20 août 1914. Aviser M. Sarthou, 20,"rue 
Fourcand, Talence. 

Benjamin-Jean Fréchit, du 2tle d'infanterif, 
18e compagnie, disparu le ». août 19-14. Avi 
set Mme Benjamin Frécliit, au Haut-Langoi-
r.'tn fGlrondc). 

Maurice Darnaugnllhem. du 6e d'infanterie, 
4e compagnie, et Jean Sore, du 6e d'infan-
terie, lre compagnie, blessiis at présumés pri-
sonniers il Origny, 29 août 1914. Aviser Mme 
Darnaugullhem. café de la lîinatssance. pla 
ce Thiers. La Teste-de-Buch (Gironde). 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 4 octobre 

Raymonde Touzan, 2 ans, rue Laterrade. 24. 
Manuel Mevral, 3 ans, rue Sainte-Croix. 10. 
Alice Hourdebaigt, 7 ans, rue Judaïque, 851. 
Francisca Garcia, 35 ans, cours d Espagne. ■0. 
François S-enneville, 40 ans, rue Laflteau. 4J. 
Joseph Lucie-Marie, 50 ans, cité des Acacias, 26. 
Marie Degrange - Touzih, 62 ans, 157, rue de 

l'Eglise-Saint-Seurin. 
Veuve Thomas, 6(1 ans, cours de Bayonne ,259. 
Jeanne Martin. 75 ans, rue Arnaud-Miqueu, 40, 
Veuve Albert, 80 ans, rue Dubourdleu, 57. 
Marie Noël. 82 ans, rue du Champ-de-Mars. S. 
Auguste Slvanne, 83 ans, rue du Tondu, 49. 

Décès militaire 
André Couteau. 19 ans, soldat au 8e d'infan-

terie 
~\/\/\ f\y 

CONVOIS FUNEBRES du 5 octobre 
Dans les paroisses : 

Ste-Eulalie : 8 h. 45, M. A.-L. Sivanne, 148, rue 
BellevIIle. 

Notre-Dame-des-Anges : 8 h. 45, M. L.-Marce) 
Pujervle, barrière de Pessac. 

Ste-Geneviève : 8 h. 45, Mme veuve Albert, ruf 
Dubourdleu, 57. 

Notre-Dame : 9 h. 45, Mlle Henriette Noël, plat* 
du Champ-de-Mars, 6. 

St-Bruno : 10 h. 45, Mme Armand Degrange-
Touzin. 157, rue de l'Eglise-Salnt-Seurln -
1 h. 30, Mlle Louise Touzan. 24, rue Later-
rade. — 2 h.. Mlle Alice Hourdebaigt, 25t. rue 
Judaïque. 

St-Nicolas : 1 h. 45, Mme veuve Thomas, cours 
de Bayonnne, 859. 

St-Augustin : 2 h., Mlle Henriette Escotfier, 
chemin du Tondu, 244 

St-Reml : 3 h. 30, M. Gilbert Terron, 7, clM 
Pourmail. 

Convoi militaire ; 
7 heures : M. André Couteau, hôpital complé-

mentaire n. 35, cours Saint-Jean, 141. 
.4utres convois: 

1 h. 45: Mme Alexandrine Gauzêre, 95, rue; 
Terre - Nègre. 

7 h. 45 : M. Benoit Fltère, 181, rue Judaïque. 
10 heures: Mlle Marie-France Thibeau, hôpital 
-des Enfants. 

10 heures : Mme veuve Zélle Martlneau, hospice 
Pellegrin. 

4 h. 30 : M. Fr.-Léon Ducrey. porte du Cime-
tière. 

CONVOI FUNÈBRE 
Gilbert prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve THOMAS, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, qui auront 
lieu le 5 octobre en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
de Bayonne. 859, à une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 

L'inhumation aura lieu à Talence. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pomves funèbres générales, ttl. c Atsace-Lorratne, 

CONVOI FUNÈBRE for^V^S 
Soulié, G. Hourdebaigt, Hourdebaigt, Chabert 
et Cazes prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M118 Alice HOURDEBAIGT, 
leur fille, petite-fille et nièce, qui auront lieu 
le mardi a octobre en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire rue 
Judaïque, 251, à une heure et demie, d'où 1« 
convoi funèbre partira à deux heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, Itl. c. AHact-Txrrratn», 

CONVOI FUNÈBREieMurS
eteXâ,%rt II 

Mme Fage et leurs enfants, les familles Beauxls, 
Laclette, Sénamaud, Tillet, Cazala, Gélédan. 
Dupin. Tortès, Boueyries et Dubreull prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve ALBERT, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur, 
tante et grand'tante, qui auront lieu le S oc-
tobre, en l'église Sainte-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, 57, rue 
Dubourdleu, * huit heures un quart, d'où Is 
convoi partira à huit .heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c Alsace-Lorraine, 

Pfttll/AI CllllfcDDC M. et Mme Welsh et UUnVUI rUntCnC famille prient leur! 
amis et connaissances de leur faire l'honneui 
d'assister aux obsèques ,de 

M'" Julie GUROSE, 
leur fidèle servante et amie, qui auront lieu 
la mardi 5 octobre, en l'église Saint-Amand. 

On se réunira à la maison mortuaire, route 
de Sainc-Médard 68 (Caudéran), à une heure 
e! demie, d'où le convoi funèbre partira à 
deux heures, et les informent qu'une messe 
sera dite pour le repos de son ame le jeudi 
7 octobre, à sept heures et demie, en l'église 
Saint-Amand de Caudéran. 
Pompes funèbres génûr. (sert), de Cau liranl 

CONVOI FUNÈBRE ge-TouzInf S 
ancien bâtonnier, prie ses amis et connais-
sances de lui faire l'honneur d'assister aur 
obsèques de 

M" Armand DEGRANGE-TOUZIN, 
son épouse qui auront lieu le mardi 5 octobre 
1915, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue d« 
'Eglise-Saint-Seurin, 157. ù dix heures un 

quart, d'où le convoi funèbre partira à dix 
heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRI 

Apoîlo-Théâtre 
« Servir ». — Vendredi 8 courant, samedi 3, 

dimanche 10 (en matinée et soirée), quatre 
galas, avec un programme éclectique mon-
dain et varié, qui donnera satisfaction à 
tous les publics. En première partie, film de 
guerre sensationnel. En deuxième partie, la 
compagnie artistique Chartier, dans « Ser-
vir », la pièce en deux actes de Henri Lave-
dan, de l'Académie française, avec M. Jean 
Coste, Mme A. Vallée, MM. Liguet et Royer. 
La dernière partie sera composée de music-
hall, avec trois grandes attractions venant 
directement de l'Empire-Palace de Londres. 

Location ouverte de dix heures du matin 
à cinq heures du soir. Téléphone : 17-55. 

F. Galipaux dans «l'Amour veille». — 
Vendredi 15 courant, « l'Amour veille », avec 
Félix Galipaux. 

Les grands galas de l'Amicale des Tour-
nées. — Voici les prochains spectacles qui 
seront donnés au Théâtre de l'Apollo dans le 
courant d'octobre et de novembre : 

«L'Amour veille», avec Félix Galipaux, 
notre compatriote, premier comique de Pa-
ris (vendredi 15 octobre); «la Rafale », pièce 
de Bernstein, avec Dumény; i Sapho », avec 
Régina Badet; «la Vierge folle», avec Ber-
the Bady; «le Mariage de Mlle Beulemans», 
avec la troupe de Bruxelles ; « la Nouvelle 
Idole», avec de Féraudy; «Colette Baudo- j 
che », avec Gaston Dubosc. 

En Janvier : Trois représentations, avec 
M. Guitry et s'a troupe. Le Théâtre national 
de l'Odéon, dans une série de pièces moder-
nes et classiques. 

Théâtre des Bouiîes 
u Véronique » avec F. Caruso et Yvonne 

Vaiogne, da l'Opéra-Comique. — Samedi j 
9 courant, dimanche 10, en matinée et ; 
soirée ce jour-là trois galas patriotiques 
organisé; par la Chambre syndicale des 
employés de commerce au bénéfice de 
son ambulance militaire n. 1 bis. On 
donnera la pièce tant aimée à Bordeaux : 
« Véronique », opérette e-r trois actes, de A. 
Vanloo et G. Duvai. musique d'André Mes-
sager, avec 1; précieux concours de Mlle 
Yvonne Vaiogne. spécialement choisie par 
le maître pour chanter le rôle de Véroni-
que, et M. F. Caruso, premier baryton de 
l'Apollo de Paris, qui chantera Florestan, 
un des plu* brillants rôles de son répertoire, 
etc., etc. 

Théâtre-Français 
Léo Claretle à Bordeaux» — Samedi 9 oc-

tobre, à cinq heures, « Poèmes et Chants 
de Guerre », tel est le titre de la causerie 
que viendra faire à Bordeaux l'éminent 
conférencier Léo Claretie, au bénéfice de 
l'hôpital auxiliaire n. 201 bis 

Dans le cours de la causerie : intermède 
littéraire et musical, avec le concours d'ar-
tistes aimés du public bordelais. 

Ouverture des portes à quatre heures et 
demie. Location ouverte tous les jours de 
dix heures du matin à cinq heures du soir. 
Téléphone 17-55. — 

Trianon - Théâtre 
PRETE-MOI TA FEMME 

Tous les soirs, « Prête-moi ta femme » et 
« Fin de Mois » obtiennent le succès le plus 
justifié. Interprétées de magistrale façon, 
ces deux comédies obtiendront dans notre 
ville le succès qu'elles ont connu ailleurs. 

Partie de concert avec « la Tosca » et « Hé-
rodiade », sous la direction de M. Joyeux. 

Location et abonnement tous les jours. Le 
prix des places va de 3 fr. à 75 centimes. 

feoslipe M BépartemeBt 
BÔf£3@S 

OBSEQUES D'UN SOLDAI. — Le soldat 
Auguste Bosnière, du 47e d'infanterie, est 
décédé de ses blessures a l'hôpital 5 bis. Le 
maire invite la population ù assister aux 
obsèques mardi 5 octobre, à neuf heures. 

Lujroa 
JOURNEE DES EPROUVES DE LA GUER-

RE. — Malgré le temps, nos zélées quêteu-
ses ont recueilli la somme de 39 fr. Cô. 

Nos remerciments aux dévouées jeunes 
filles et aux donateurs. 

Carcans 
JOURNEE' DES EPROUVES — De dévouées 

jeunes filles, Mlles Raymonde et Fernande 
Prévôt, Yvonne François. Rosi Sauts et Hé-
loïse Meynard, ont recueilli dimanche 3 oc-
tobre la somme de 67 fr. 

Nos remerciments h tous les donateurs et 
aux gentilles vendeuses. 

Libourne 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre 

jeune concitoyen, le lieutenant René Redon, 
est tombé glorieusement au champ d'hon-
neur en accomplissant une mission péril-
leuse : 

« C'était à son tour de marcher, écrit son 
capitaine, pour tracer un ouvrage en avant 
de la première ligne. U s'est avancé sans 
peur où son devoii l'appelait, c'est-à-dire au-
près des fils de fer de la tranchée ennemie. 
C'est là qu'il a été foudroyé d'une balle a 
la tempe qui a traversé son casque. Les trois 
hommes qui étaient près de lui, le sergent 
Lagadée et les soldats Vaire et Droalin, ai-
dés d'un autre camarade et d'un hrancar-
dier.d'ont immédiatement ramené dans nos 
lignes. » 

Le lieutenant R-enè Redon avait fait son 
service au 1er colonial et avait à son actif 
dix-sept campagnes. 

UNION DES COIFFEURS. - Ce soir, à neuf 
heures, réunion générale au café du Phénix 

Ordre du jour : Compte rendu financier; 
questions diverses. 

Vilianciraut 
JOURNEE DES EPROUVES. — Le produit 

de la vente s'est élevé à 96 fr. 
La municipalité adresse ses plus sincères 

remerciments aux aimables et dévouées ven-
deuses, Mlles Marthe Dubourg, Marie Cal-
len, Léonie Lubat, Jane et Pierre Cadis qui, 
malgré le temps, ont parcouru les rues de 
la ville. 

Merci aussi aux donateurs. 

Lançon 
REMERCIEMENTS 1*^™*™^ 
pentier, M. et Mm» André Miller et leurs en-
fants, M. Louis Josset «.t ses «infants, M. et Mm» 
Bissière et leurs enfants remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Jean BOiRAC, 
née UHARPENTIER, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance 

Scala-Théâtre 
« Tais-toi, mon cœur ». — Mardi et mercre-

di, deux représentations à prix réduits poul-
ies dernières du triomphal succès « Tàis-toi, 
mon cœur», comédie-bouffe. 

Jeudi 7 octobre, soirée de gala. Débuts Ces 
duettistes les Réval Volney, dans une re-
vuette, « le Taxi 106 » ; première de « Piche-
nette », opérette de Gardel Hervé (1,500 re-
présentations en France); première égale- j 
ment, de « les Filles de Rarazin », comédie 
bouffe de Chivo-t et Duru. 

ndicateur F G 
MIDI —ORLÉANS — ETAT 

Economiques & Départementaux 

Pour le SUD-OUEST 

THEATRE-FRANÇAIS 
La Fille aux Pieds nus et les Mains 

qui meurent 
Le spectacle que le Théâtre-Français offre 

actuellement au public est un des meilleurs 
de la saison. Des films inédits des plus artis-
tiques, drames ou comédies, côtoient l'actua-
lité et les vues de guerre, nombreuses et des 
plus rares. 

« La Fille aux Pieds nu3 », drame des plus 
émouvants, nous met en présence d'une de 

SERVICE D'HIVER 
àpartir du 5 Octobre 

Cette édition mentionne les nombreuses 
corrections faites aux horaires des lignes des 
trois grands réseaux et à ceux d'un certain 
nombre de lignes économiques ou départe-
mentales, à divers services régionaux de 
tramways et d'autobus. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la « Petite Gironde », 
dans les kiosques et dans les bibliothèques 
des gares. 

Prix : 30 centimes 
(Franco poste, 35 centimes.) 

M. et Mme Daniel 
Lacoste et leurs en-

fants, Mme veuve G. Lacoste-Pouchan, Mm» veu-
ve J. Lacoste, M et Mme Georges Lacoste, M. el 
M» Jeai' de La Motte et leurs enfants, la 
familles Journi,, Faugère, Arnaud, Blgourdan, 
Damas, Renard et de Larrard prient leurs 
amis et connaissances do leur faire l'honneui 
d'assinei aux obsèques de 

M"r Henriette NOËL, 
leor tante, grand'tante et cousine, qui auronl 
lieu le mariti i courant, en l'église Notre-Dame. 

Ou se réunira à la maison mortuaire, 6, pla-
ce du Champ-de-Mars, a neuf- heures un quart, 
d'où le convoi fur.èbre partira i neuf heures 
trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes, 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈÏRE^et^LÎo
uK 

Jervi, M. et Mme j. Tournemouly et leurs fa-
milles prient leurs amis et connaissance* de 
leur faire l'honneur d assister aux obsèques de 

M. Louis-Marcel PUJERVI, 
Bijoutier, 

leur époux, fils et gendre, quT auront lieu le 
mardi 5 courant, en l'église Notre-Dame des 
Anges. 

Ou se réunira à la maison mortuaire, ru« 
Léon-Say, 13, à Talence, à huit heures un 
lyacî, d'où ie convoi funèbre partira à huil 
heures trois quarts. 

1! i\>i sera pas fait d'autres invitations. 
Vompas 'iiuet.rea <j£nt:i n'en tservlce de 1 alencti 

CONVOI FUNÈBRE M™ ̂  S: 
Mme veuve Destieu, Mme veuve Jazarin, M. le 
docteur et Mm" Gassion pt leurs enfants, M. et 
M»6 Gaston Jazarin et leurs enfants, les fa-
milles Loyès, Lacoste, Guérin, Maudugon, Ra. 
bolea.ii. M"» Bugat, M"" Gaud et la famille The> 
ron prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Alfred THOMAS, 
leur époux, gendre, beau-fr^ie, oncle, cousin 
et ami, qui auront lieu la mercredi 6 courant, 
en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 33. rue de Saujon.d'où le con-
voi funèbre partira a neuf heures trois quarts. 

Tl ne sera pas fait d'autres Invitations. 

REMERCIEMENTS ET ftlESSE 
VI. Michel Alaux, architecte, et sa famille re. 

merclent bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M»» Marguerite ALAUX, 
ainsi que celles qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie, et les informent que la 
messe qui sera dite le mercredi 6 octobre à 
onze heures dans l'église Notre-Dame sera of-
ferte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mm» Désir Cazobon et leurs enfants, 

M. et Mm» Roger Cazobon, les familles Chabour-
neau et Dubos remercient bien sincèrement le» 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis» 
ter aux obsèques de 

Mm» yeuve Jean-Justin CAZOBON, 
Née Augustine CHABOUR NEAU, 

ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar-
ques de sympathie en cette douloureuse cir-
constance, et les informent qu'une messe ds 
huitaine sera célébrée le jeudi 7 courant à dix 
heures pour le repos de son âme en l'église 
Notre-Dame d'Arcachon. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Georges-Daniel Rougé, M. et Mm» P.-Dan, 

Rougé, Mme et le capitaine E. Edely, MM. Mau-
rice et Albert Rougé, M. et Mm» Daniel Rougé, 
M. et Mm-, A. Oliivler et leur fils, M11» Margûe-
ri^ Dagui. Mmo veuve Grossmann, -les famil-
les Seguin et Descarrega ont l'honneur de fai-
re par- à leuto amis et connaissances de 1» 
perte douloureuse qu'ils viennent de faire eu 
la personne de 

M. Pierre-Fernand ROUGE, 
Soldat au H3» territorial d'infanterie, 

tué à l'ennemi à Bully-Grenay, 
le 9 juillet 191a, 

leur père, fils, frère, gendre, neveu, beau-frèrt 
et oncle, et lus informent qu'une messe sera 
dite pour le re,ios de son âme, en l'égllsj 
Saint-Ferdinand, le mercredi 6 octobre, à dix 
heures du matin. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Paul Duché, directeur de la « Liberté du 

Sud-Ouest», et Mm» Paul Duché, MU" Margue-
rite et Germaine Duché, M. Pierre Duché, M. 
Albert Duché, M. Léon Lémal, ingénieur civil, 
et Mm» Léon Léinal (d'Engluen-les-Bains) ei 
leurs enfants, les familles Eugène Desgrippes, 
Pierre Duché, Marie-Gabriel Duché, René Du-
ché, Gaston Duché, Jeanne-Maurice Duché, 
Paul Dyvrande, Paul Galimard, Jules Perrof 
(de Paris), les familles Martial Pouret, Henrf 
Pouret, Pierre Pouret, Gérald, Donnet, Dutheih, 
Emile Gérald (de Limoges et à >. Saint-Yrieix), 
les familles Bilange, Chaumier, Barlatler (d< 
Paris et de Marseille), et Paquet (de Salnt-Na< 
z.tire-sur-Loire). remercie*! sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assisteï 
aux obsèques de 

Mme veuve Paulin DUCHÉ, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante ei 
cousine, ainsi que toutes celles qui leur ont 
donné des marques de sympathie dans oett* 
douloureuse circonstance. 

Une neuvalne de messes sera oflerte pour 1« 
repos de son âme en l'église Notre-Dame-des-

La famille assistera à la messe de dix heu» 
res. le mercredi fi octobre. 

■ UUIUCDOAIDC La messe de neuf heures ANN! VCKdftltlC qu\ sera dite le mercredi 
6 octobre dans l'église de Caudéran sera oflerte 
pour le repos de l'âme de 

Etienne OLAVERY, 
Mort pour la patrie. 

La famille y assistera. 

AMM!VEDQAE»1C Toutes les messes qui se» AnniVCnOAInC ront dites le 5 couranK 
dans l'église Saint-Elol seront offertes pour 1# 
repos de l'âme de 

Gabriel LA PORTE, 
Mort au champ d'honneur. 

La famille assistera à celle de dix heures. 



t 

La Bravoure française 
!Miis à Mit k \'Mt 

Les militaires dont les noms suivent sont 
•jcitéù i'ordre de l'armée : 

De Seissan de Marignaii, capitaine de ti-
railleurs marocains : Après avoir conduit 
«avec uu élan superbe sa compagnie à l'as-
saut de tranchées allemandes dont il a iran-
jchl successivement trois lignes; s'est ins-
tallé et organisé on pleine campagne au-
tielà de la tranchée la plus éloignée et. l'y a 
maintenue jusqu'à pris.: de possession rtofl-
lûitive des tranchées dépassées, repoussant 
de nuit une violente coutre-atLique et sup-
portant ensuite avec le plus profond mépris 
ïiu danger un, bombardement de la plus 
grande violence. 

Benj Colmet-Daagë, capitaine au 146e d'in-
«fanterie : Pendant les combats qui se sont 
jlivrés de nuit comme de jour, du 9 au là 
mai, dans les rues d'un village, a fait oi-eu-
ive du plus beau calme et uu plus gralnd 
teang-froid. A su gagner du terrain pied a 

Î
>ied, maison par maison. Officier de très 
lame valeur. A de nouvea-. donné le plus 
tel exemple à l'attaque du 16 juin, en en-
traînant à l'assaut sa compagnie et eu tom-
bant à sa tête. 

P -E.-C. Morel, lieutenant-colonel au 
d'infanterie coloniale : Le 7 septembre 1914, 
ta. organisé et dOclanché l'attaque de son ré-
Kimeut dans des circonstances particulière-
ment difficiles. A été blessé mortellement 
en le lançant à l'attaque. 

Henri Thaï, chef de bataillon au 34e d in-
fanterie coloniale : A pris le commande-
ment du régiment à la mort de son lieute-
nant-colonel et :<- maintenu le régiment sur 
ses positions malgré une effroyable concen-
tration de feu d'artillerie et d'infanterie jus-
qu'au moment où il a été tué d'une balle 
» la tète. 

Larivière, chef de bataillon au 293e d'in-
tanterie : A commandé le régiment avec la 
plus grande distinction depuis le 27 août 
jusqu'à la bataille de X..., où il a été griè-
vement blessé au bras et à la cuisse. Ne 
s'est retiré qu'à bout de forces. Dans des 
combats journaliers, a fait preuve de la 
jplus grande bravoure. 

Clotaire-Serge Chatel, chef de bataillon à 
ii.re temporaire, comandant le 2e bataiillon 
du 93e d'infanterie : Parti devant sa com-
pagnie en tête de là colonne d'assaut à l'at-
taque, le 7 juin 1915, a franchi les deux tran-
chées allemandes et a immédiatement or-
ganisé au delà une ligne de tranchées nou-
velles. Au cours du violent bombardement 
îqui a suivi, a pris, son chef de bataillon 
ayant été blessé, le commandement de la 
(Première ligne, fortement éprouvée; l'a 
Snaintenue sur place malgré des pertes nom-
breuses, avec beaucoup de courage et d'é-
aergie. 

! ■ Edgar-Paulin Poitou-Duplessy, capitaine 
commandant provisoirement le 1er batail-
lon du 93e d'infanterie : A pvis, le 7 juin 
;1915. le commandement de son bataillon 
dont, le chef venait d'être grièvement bles-
sé dans la tranchée allemande. A dirigé la 
iîitte de tranchées de son bataillon avec 
'beaucoup de bravoure et d'énergie et a or-
«sranisé la position conquise sous un violent 
bombartlement. 

Henri-Marie-Ami' iée-Raoul de Sinsirgue, 
JCapitaine au 293e d'infanterie : A com-
mandé son bataillon avec la plus grande vi-
jgueur du 24 août au 7 septembre, jour où 
11 a été blessé grièvement au pied en se 
■portant sur la ligne de tirailleurs pour re-
connaître l'emplacement de mitrailleuses 
ennemies dont le feu était très meurtrier, 
pendant des combats journaliers; a fait 
preuve du plus grand courage et du plus 
grand sansc-froid. 

Louis Pérèt. lieutenant au S3e d'infante-
rie : A fait prouve dn.ns les combats du 22 
au 28 août 1914 d'une belle vaillance et d'un 
réel mépris du danger: blessé grièvement, 
dans cette dernière journée, n'a pas voulu 
être conduit à l'ambulance pour ne pas re-
tirer des hommes du ranK-

Georges Hvon, caporal-fourrier au 20e 
l'infanterie : Au combat du 26 septembre 1914, 
où il était afent de liaison du chef de ba-
taillon, a porté des ordres sous un feu d'une 
extrême violence avec un courage digne de 
tous éloges; a été finalement blessé d'un éclat 
d'obus à la tête en entraînant au combat 
Ses hommes d'un régiment voisin. 

Lit 360e régiment d'infanterie, sous les 
ordres du lieutenant - colonel Piazza : Les 
27 et 28 mai, a, sous l'habile, et, énergique 
Impulsion de son chef, enlevé plusieurs 
tranchées, le cimetière et un village, orga-
nisé avec un allant, une fougue, une éner-
gie au-dessus de tout éloge, faisant quatre 
cents prisonniers. S'est maintenu sur les 
positions conquises, malgré un bombarde-
ment d'une extrême violence et une contre-
attaque de l'ennemi. 
-i La 22e compagnie du 360e d'infanterie, 

sous les ordres du lieutenant de liozières : 
Malgré un bombardement violent, a eu une 
attitude superbe au feu lors de la prise des 
maisons d'un village. S'est empare rapide-
ment des objectifs assignés, faisant de nom-
breux prisonniers, dont plusieurs officiers. 

La 20e compagnie du 360e d'infanterie, 
sous les ordres dii capitaine Brucker : Mal-
gré un bombardement violent, a eu une at-
titude superne au feu, lors de la prise des 
malsons d'un village fortifié. S'est emparé 
rapidement des objectifs assignés, faisant de 
nombreux prisonniers, dont plusieurs offi-
ciers. 

Marie - Eugène - Adolphe Denis - Laroque, 
lieuionant-uolouel, commandant le 129e d'in-
fanterie • Officier d'une valeur exception-
nelle, possédant au plus haut point la con-
fiance de ses supérieurs et, de ses subordon-
nés; est tombé glorieusement au moment où. 
dam. un élan magnifique, il lançait son ré-
giment à l'assaut d'un village très fortement 
organisé. 

Marie-JuJes-Laorent-Camille Deschamps, 
chef d'escadron au 20e d'artillerie : Détaché 
il une armée, revient au régiment avec les 
notes les plus élogieuses pour sa brillante 
conduite en différents combats. Malade, il a 
conservé son commandement jusqu'à com-
plet épuisement de ses forces; est mort peu 
de temps après son évacuation. 

Raymond-Albert-Louis Gironard, capitaine 
au 20e d'artillerie : Officier du plus grand 
mérite et d'un rare sang - froid. Brillants 
services de guerre pendant la retraite; gra-
vement contusionne par un obus, décédé 
quelques jours après. 

Jean-Pin Brivary. lieutesant au 20e d'ar-
tillerie • Officier modèle et modeste, remar-
quable tireur. Tue ;i son poste de comman-
dement dans une tr.uichée de première ligne. 

Charles - Jules Etienne Bourdiaux, chef 
d'escadron au 20e d'artillerie : Proposé pour 
une citation à l'OTdre de l'armée après le 
combat du 30 août. Blessé à la tête de son 
groupe le 14 septembre 1914. Mort des suites 
de ses blessures. 

Jeas-Francois Bernard, adjudant à la Se 
compagnie du 137e d'infanterie : Au combat 
du 7 juin 1915, n entraîné ses hommes,dans 
un élan superbe, leur criant : « En avant la 
ûe, allons chercher notre petit lot I » A été tué 
en poursuivant les Allemands au delà de la 
positkn conquise. 

Louis Gros, caporal mitrailleur au 122e 
d'infanterie : Chef de nièce, le 10 juillet 1915, 
a engagé avec sa mitrailleuse un combat 
très vif contre une mitrailleuse allemande; 
blessé à la tête par une balle ennemie et mal-
gré le san>! qui l'aveuglait en partie, a con-
tinué à tirer avec son sang-froid et son en-
train habituels, jusqu'à ce que la mitrail-
leuse allemarde ait été réduite au silence. 

Honoré Boissezon, sous-lieutenant de ré-
serve au 296e d'infanterie : Grâce à son sang-
iroid et à son énergie, a maintenu pendant 
six jours et six nuits sa section dans une 
tranchée de première ligne complètement 
bouleversée par les obus de gros calibre. 

Alfred-Joseph Lutg-er, sergent au 296e d'in-
fanterie : A entraîné sa deml-sectlon à l'as-
saut d'une tranchée avec beaucoup d'entrain. 
A reçu deux blessures. Interrogé par ses 
hommes sur l'état de sa blessure, a répondu : 
« Ça je m'en fiche, j'en ai tué au moins 
deux ». 

Pierre Leguevaques, sergent au 296e d'in-
fanterie : Bleesé à la cuisse par une bombe, 
est resté à la tête de ses hommes pendant 
deux jours dans une sape, sous le feu de 
l'artillerie lourde ennemie. Blessé une deu-
xième fois à la tête, a refusé d'être évacué. 

Louis-Gaston-Marcel Couve, capitaine de 
territoriale du 296e d'infanterie : Tuê glo-
rieusement à la tête de sa campagnie en 
l'entraînant à l'assaut d'une tranchée alle-
mande. Avait d.nné depuis le début de la 
campagne maintes preuves des plus belles 
qualités militaires. 

Etienne Faure, capitaine au 296e d'infan-
terie : Promu capitaine la veille de l'enga-
gement de sa section, a conservé le com-
mandement de sa section pour l'entraîner 
à l'assaut des tranchées allemandes sous un 
feu violent d'artillerie lourde. A été blessé 
à très courte distance de l'objectif et n'a ces-
sé de montrer le plus grand courage. 

Auguste-Louis-Marceau Seller, soldat bran-
cardier au 296e d'infanterie : tué lé 5 juin eu 
sa portant au secours d'un camarade griè-
vement blessé en première ligne; s'est fait 
remfrquer en plusieurs circonstances par 
son dévouement et son courage. 

Emiie-Marie-Eugène-Riche Villebrun, ser-
gent au 296e d'infanterie ; Sous-offlcier re-
marquable par son courage et son sang-
froid, a été tué d'un éclat d'obus en entraî-
nant sa demi-section à l'assaut. , 

Louis-Adolphe François, sous-lieutenant au 
296e d'infanterie : Très grièvement blessé en 
précédant avec ses grenadiers les troupes 
d'attaque, montrant à tous le plus bel exem-
ple de courage et d'allant. , 

Ignace-Pierre Crucioni, sous-lieutenant au 
296e d'infanterie : A été blessé en entraînant 
brillamment sa section à l'assaut des tran-
chées, allemandes, sous un feu violent d'ar-
tillerie lourde. Officier d'un entrain et d'une 
bravoure à toute épreuve. 

ronique negionaie 
DORDOGNE 

PER,GUEUX 
LA REPRESSION DES FRAUDES. — Le bu-

reau de la police nous adresse la note sui-
vante : 

Au cours de récentes vérifications faites, M. 
le Commissaire de police a constaté : 1. Que 
le plus grand nombre de marchands bouchers, 
charcutiers, épiciers, etc., n'ont pas, près de 
leurs balances, la série de poids afférente à 
chacune d'elles, et qu'en conséquence le client 
est dans l'impossibilité absolue de vérifier le 
poids de la marchandise vendue; 2. Que chez 
certains de ces commerçants, les balances se 
trouvent placées dans un endroit plutôt obs-
cur, d'où impossibilité encore de vérlrication 
du poids de la part du client r i. Que, d'autre 
part, d'autres commerçants plus Ingénieux se 
servent de papier dit baryte, qui aosorbe uu 
certain degré hygrométrique : or, il est certain 
que le consommateur ne doit pas payer le 
prix du papier au prix do ia viande. 

En conséquence de tous ces faits bien cons-
tatés, le commissaire de police avertit, sans 
autre avis, les commerçants intéressés qu'il 
faut que cet état de choses cesse; la loi sur 
la répression des fraudes a prévu tous ces cas; 
une surveillance incessante va, dès co jour, 
être exercée, et les" Infractions seront poursui-
vies, en vertu de la loi du 1er août 1905, sans 
autre avertissement. 

Le commissaire de police chargé du 
service de la répression des frauda, 

DESBORDES. 
La population tout entière sait gré à notre 

actif commissaire de police des mesures de 
protection qu'il prend pour elle, par ces 
temps de vie chère. 

BERGERAC 
COMMISSION CANTONALE DES ALLOCA-

TIONS. — La commission cantonale des allo-
cations journalières à attribuer aux familles 
nécessiteuses des militaires sous les dra-
peaux, se réunira au palais de justice de 
Bergerac, dans le cabinet de M. le Juge de 
paix, le lundi 1S octobre, à neuf heures du 
matin. 

DEUIL. — Nous avons le regret d'appren-
dre la mort survenue dimanche matin, en 
son domicile, rue Malbec, de M. Jean-Bap-
tiste Bardy, ancien directeur avec MM. Bap-
tiste et Fernand Bardy, ses frères, de l'usine 
à gaz de notre ville. 

Nou» adressons à la famille nos sincères 
condoléances. 

LANDES 
MONT-DE-MARSAN 

Tentative de Meurtre 
Suicide du meurtrier 

Lundi roatiA, vers dix heures et demie, 
une tentative de meurtre a été commise sur 
Mme L..., demeurant section die Saint-Mé-
dard, sur la route du Houga, à trois kilomè-
tres de Mont-dc-Marsan. 

Le sieur Romain Labat s'est présenté au 
domicile de Mme L..., sa sœur utérine et, 
après une brève discussion motivée par des 
questions d'intérêt, suppose-t-on, -lui a porté 
dans le dos deux coups de couteau qui ont 
provoqué une forte hémorragie. L'un des 
coups a touché un poumon. L'état de la vic-
time serait grave, M. le docteur Pailhès, qui 
l'a examinée à réservé son diagnostic. 

Après le drame, Mme L... s'est dirigée à 
pied, soutenue par des personnes accourues 
à ses cris, dans une maison voisine où elle 
reçut les meilleurs soins. 

Quant au meurtrier, son forfait accompli, 
il est rentré chez lui au quartier des Vi-
gnaous. Il est entré dans sa chambre et il 
s'est tiré un coup de fusil dans la région du 
ventre, la mort s'en est suivie. 

Labat, âgé de 28 ans, s'était marié il y a 
quelques années en Belgique. Revenu en 
France, il vint se fixer avec sa femme et ses 
enfants à Saint.-Médard. Dans ces derniers 
temps, il travaillait comme ouvrier militaire 
dans une usine de notre ville. La gendarme-
rie s'est rendue sur les lieux et procède à 
une enquête. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

TARBES 
GRAVE ACCIDENT. — Lundi matin, vers 

dix heures trente, à la fabrique de glace de 
la rue de Gonnès, le fils du glacier, M. Es-
coubet, un charmant jeûne homme de quin-
ze ans, travaillait à une machine frigori-
fique lorsque, par suite d'on ne sait quelles 
circonstances, il a été happé par un engre-
nage et horriblement mutilé au bas-ventre 
et auq cuisses. » 

Après avoir été examiné par un médecin 
militaire, le blessé a été transporté à l'hô-
pital. 

LA TEMPÉRATURE 
MAUBOURGUET 

ŒUVRES DE GI EP.RE. —- I.<a Journée, drs 
Eprouvés de la Guerre malgré le mauvais 
temps qui a, contrarié les dévouées quêteuses, 
a produit, une recette de 157 fr. 

Cette recette porté à 3,006 fr. la totalité des 
sommes recueillies, depuis le début ries hos-
tilités pour les diverses œuvres de guerre. 

Il convient d'ajouter à ce total la somme de, 
25 fr., que M Georges Desbons, sous-prefet 
d'Uzès, vient d'adresser au trésorier du Co-
mité de secours aux prisonniers. 

Société anonyme pour tamiser i'Economls et i! Epargne 
par la constitution de capitaux (fondée en 13SS) 

Entreprise privée, assujettis an sontrOle ûe'.l'Etat 

Capital social : 5 millions. Réserves : 45 millions. 
Capitaux payé» : 15 militons 1/2. 

3, Hue Louis'-ie-G ranci. 3 - PARIS 

Tira ie Mensuel du Ier Octobre 1915 
Les tirages sont effectués conformément 

aux conditions d'amortissement insérées 
dans les BOJS eux-mêmes, en exécution des 
prescriptions dt> la loi du 19 décembre 1907. 
Par suite les listes reproduisent tous les 
numéros désignés par le sort. Sont seuls 
payables, les Bons en cours et dont les ver-
sements sont en règle; au tirage du 1er sep-
tembre, 130 Bons effectivement payables par 
65,800 francs. 

Capitaux payés aux tirages de 1914 : 
931,600 francs. 

BONS D'EPARGNE 
V Série A 

1,841 3,505 5,369 9,497 11,561 13,61'.') 
15,689 17,753 19,817 21,881 23,945 26,009 28,073 
30,137 32,201 34,205 36,329 38,393 40,457 42,521 
44,585 46,649 43,713 50,777 52,841 54,905 56,969 
59,033 61,097 63,161 65,225 67,289 69,353 71,417 
73,481 75,545 77,609 79,673 81,737 83,801 85,865 
87,929 89,993 92,057 94,121 96,185 98,249 

2' Série A 
100,72$ 102,792 104,856 106,920 108,984 111,048 113,112 
115,176 117,240 119,304 121,868 123,432 125,496 127,560 
129,624 131,688 133,752 135,510 137.8S0 139,914 142.00S 
111.072 H6.1:M 148,200 

3» Série A 
161,483 153,547 155.611 157,675 159,739 161.803 163.86: 
165,931 167,995 170,059 172,123 174,187 V6&A 178,315 
180,379 182,443 184,507 186,571 188,635 190,699 192,763 
194,827 196,891 193,955 

Situation ycnéralt: du * Octobre 

Bureau central météorologique de Paris 
Le temps a été généralement assez beau sur 

l'oue-t et le nord de l'Europe. On signale 
quelques ondées en Gascogne, de la neige sur 
les sommets des Pyrénées. Ce matin, le ciel 
est généralement nuageux ou brumeux dans 
toute la France. 

La température a monté dans nos réglons 
du Nord-Est et du Midi; elle a baissé forte-
ment dans ie Sud-Ouest. Le thermomètre mat-
quait ce matin —10» au pic du Midi, —6 au 
mont Mounier, —1 au puy de Dome, 0 au fort 
de Servance, 3 à Bel fort, 5 à Paris, à Nantes 
et à Clermont-Ferrand, 6 à Toulouse. 7 à Bor-
deaux, 9 à Biarritz, 10 à Nice et à Cherbourg, 
12 à Brest et :\ Calais, 14 à Toulon. 17 à Alger. 

En France, un temps nuageux, brumeux et 
froid est probable. 

MARCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 4 octobre. 

201,380 204,259 
221.533 224.412 
241,686 244,565 
261,839 884.718 

276,243 279,122 
296,396 299,275 
316,549 319,428 
336,702 339,581 

351,732 354,611 
371,885 374,764 
392,038 394,917 
412,191 115,070 

427,423 430,302 
447,576 450,455 
467.729 470,608 
487,882 490.761 

500,191 503,073 
520,347 523,226 
540.500 543,379 
560,653 563,532 
580,806 583,665 

4" Série A 
207,138 £10,017 812,896 
227,291 230,170 233,049 
247,444 250,323 253,202 
267,597 270,476 273,355 

6» Série A 
282,001 284,880 287,759 
302,154 305,033 307,912 
322,307 325,186 328,065 
342,460 345,339 348,218 

A 
3*3,248 
383,401 
408,554 
423,707 

6» Série 
357,490 360,369 
377,643 380,522 
397,796 400,675 
417,949 420,828 

A 
438,939 
459,092 
479,245 
499,398 

7* Série 
433,181 436,060 
453,834 456,213 
473,487 476,366 
493,640 496,519 

8» Série A 
505,952 508,831 511,710 

" 531,863 
552,016 
572,169 
592,322 

526,105 528,984 
546,258 549,137 
566,411 569,290 
586,564 589,443 

215,770 218,654 
235,928 238,807 
256,081 258,960 

290,638 293,517 
310,791 313,670 
330,944 333,823 

866,127 369,004 
3SS.2S0 389,15» 
406.433 409,312 

441,818 444.69? 
461,971 464,8-v.l 
482,124 485,003 

514,589 517,468 
534,742 537,62' 
554,895 557,774 
575,048 577,927 
595,201 

601,057 
621,210 
«11,363 
661,516 
681,669 
701,822 
721,975 
742,128 
762,281 
782,431 

603,936 
624.089 
614,242 
664.395 
684.548 
704,701 
724,854 
745,007 
765,160 
785,313 

801,614 804,493 
821,767 824,646 
841,920 844,799 
862.073 864.952 
882,226 885,105 

222 1,238 
7,334 8,850 

14,446 15,462 

9* Séria A 
606,815 609,694 612,573 615,452 «18,331 
626,963 629,8-47 632.726 635,605 638,4*1 
647,121 650,000 652,879 655,758 658,61; 
667,274 670,153 673,032 675,911 678,V>5 
687,427 690.306 693,18o 696,064 698,913 
707,580 710,459 713.338 716,217 719,00!! 
727,733 730,612 733,49 1 736,370 739,21) 
747.886 750,765 753,644 756,523 759,40" 
768,039 770,918 773,797 776,676 779.:.:,) 
788,192 791,071 793,950 796.829 

10» Série A 
807,872 810,151 813,130 816,00» 818,888 
827,525 830,404 833,283 836,16? 839,041 
847.678 850,557 S53.436 856,315 859,194 
867,831 870,710 873,589 876,158 379,317 
887,984 890,863 893,742 

Série B 
2,254 3,270 4,286 5,302 C.31S 
9,366 10,382 11,398 12,414 13,430 

16,478 
BONS DE CAPITALISATION 

Série D 
4,557 10,665 
Depuis le début des hostilités, La Capita-

lisation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations ni ses tirages; sans se prévaloir 
du moratorium, la Société fait intégrale-
ment tous paiements. • 

Constitution d"un capital avec les Bons 
d'Epargne de 11 à SS ans. — Versements depuis 
1 franc par mois. — Prochain tirage public : 
2 novembre 1915. au siège social. 

S'adresser, à Bordeaux, à M. Lesbats, 
7, place des Quinconces. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

PACIFIC LINE. — Le paquebot Oriana, ve-
nant d'Europe, a touché Montevideo le 30 sep-
tembre, en route pour le Pacifique. 

MOUVEMENT OU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 4 octobre 

Montés en rade : 
John-Balrke, st. norv., c. Landal, de New-

castle. 
Victoria, st. norv., c. Tonnessen, de Newport. 
Le-Morbihan, st. fr.. c. Nicolas, de Nantes. 
Evelpis, st. frec, c. Galletso. de Cardin*. 
Hosanger, st. norv., c. Meyer, du Sénégal. 
Mariston, st. ang., c. Stable, d'Arkhangel. 
Vendée, st. ang., c. Green, de Liverpool. 

PAUILLAC, 4 octobre 
Montent : 

Pena - Rodas, st esp., c. X... 
Marzo, st. esp., c. X... 
Sixto - Camara, st. esp., c. X... 
Thérèse-et-Marie, st. fr., c. X..., du Havre. 
Arladne. st. fr., c. X..., du Sénégal. 
Iparraguirre. st. esp.. c. X... 
Mali, goél. fr., c X... 
Marie - Régina, goél. fr., c. X... 
Rjukan, si norv., c. X.... d'Angleterre. 
Tevlot, st. norv., c. X..., de dito. 
Atherston, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

Aux appontements : 
Mlnorea, st. ang., c. X.. 
Algérie, st. belge, c. X..., de Cardiff. 

Rade de montée : 
Soêr, dundee fr.. c. X.... de Nànte*. 
John - Bakke, st. norv., c. X... 
Dimitrio - Inglessls, st. grec, c. X... 
Benwood, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
La - Rance, st. fr.. c. X..., de New - York. 
Cosme. st. esp., c. X... 
Afrique, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Uriarte-6, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Egypte, st. belge, c. X..., d'Angleterre. 
Jose-Martinez-de-Pinlllos, c. X..., d'Espagne. 
Lisbeth. st. norv., c. X... 
Armuru, st. esp., e. X... 

Je ne fume que le NIL 
NOUVELLES COMMERCIALES 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 4 octobre. 

Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-
tou, fr. 31 25 à 31 50 les 100 kilos, nus, départ; 
de pays, fr. 25 50 à 26 les 80 kilos aux usines; 
blés roux d'hiver n. 2, disponible, fr. 32 25 
à 32 50 les 100 kilos, nus, pris à bord Bor-
deaux; Manitoba n. 2, embarquement octo-
bre-novembre, fr. 31 75 les 100 kilos, nus, pris 
ù. bord Bordeaux. 

Farines. — On cote : Farines premières de 
cylindre du Haut-Pays, fr. 46 50 à 46 75 les 
190 kilos, logés, gares ou quai Bordeaux ; fa-
rines américaines, disponible, fr. 46; sur oc-
tobre, fr. 45 50; sur 3 d'octobre, fr. 4-4 50 les j 100 kilos, logés, sur quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, fr. 16 
50 à 17; ordinaire, fr. 14 75 à 15, les 100 kilos; 
repasses fines, fr. 20 50 à 21; ordinaires, fr. 17 
à 17 50, les 100 kilos, logés, magasin. 

Maïs. — On cote : Roux Plata, disponible, 
fr. 23; sur octobre et novembre, fr. 21 75 les 
100 kilos, logés, quai Bordeaux; Blanc Plata, 
disponible, fr. 23 50; sur octobre, fr. 23, les 
100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du Poi-
tou, disponible, fr. 29 50 à 30; sur octobre, 
fr. 29 à 29 25, les 100 kilos, gares Bordeaux; 
Bretagne grises, fr. 28 à 28 50 les 100 kilos, 
quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, fr. 28 à 
28 50 les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, fr. 38 
à 28 50 les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos minimum, comptant, sans 
escompte, gares Ou quai Bordeaux. 

Espèces Ans-
»«■ 

Ten-
dus 

Lesjj 
l» qté 

0 kilos 
2«qté 

poids mort) 
3" qté | BxtrtDM 

Bœuis 
Vaches... 
Veaux 
Moutons.. 

~586 
165 
279 

1.420 

139 
ï 23 

1332 

110-114 
100 104 
110 114 
115 119 

105-110 
95 100 

115 110 
110 115 

100-105 
90 95 

100 105 
105 110 

90-115 
80 105 
95 115 

100 120 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 4 octobre, de 7 à 8 du matin. 

Veauxinur 
rissons.. 

Génisses.. 

iBtltl Vulu Prix par tête 

38 I 38 l" qté, 25 â 30'; 2V 15 à 20" 
17 I 17 11" Qté, 45 a 50'; 25 à S51 

Veaux gras amenés 10, vendus de 112 a 116 fr. 
les 50 kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutei 
catégories. 

MARCHE AUX PRUNES 
Aiguillon, 8 octobre. 

A notre marché du 28 septembre, faible ap-
port formant à peine 30 quintaux. 

Beaucoup de lots sont restés invendus et re-
tournés à la propriété, donc pas de cours. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle dès Marchandises) 

Paris, 4 octobre. 
Sucres blanc et roux. Incotés; sucre raffiné, 

de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huile de Un, 90 fr 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 4 octobre. 

Bœufs. - Amenés, 2,562; invendus, 94. Ira 
qualité, 2 fr. 23; 2e qualité, 2 fr. 18; 3e qualité. 
2 fr. 04. Prix extrêmes : de 1 fr. 82 à 2 fr. 36. 

Vaches. — Amenées, 1,284; invendues 90. lre 
qualité 2 fr. 28; 2e qualité, 2 fr. 18; Se qualité, 
2 fr. 04. Prix extrêmes : de 1 fr. 72 à 2 fr. 36. 

Taureaux. — Amenés, 231; invendus, 10. Ira 
qualité, 2 fr. 14; 2e qualité, 2 fr. 06; 3e qualité, 
1 fr. 94. Prix extrêmes : de 1 fr. 82 à 2 fr. 18. 

Veaux. — Amenés, 1.198; invendus, 72. lre 
qualité, 2 fr. 90: 2e qualité, 2 fr. 66; 3e qualité, 
2 fr. 46. Prix extrêmes : de 2 fr. 26 à S fr. 08. 

Moutons. — Amenés et vendus. 13,354. lre 
qualité,'2 fr. 78; 2e qualité. 2 fr. 28; 3e qualité, 
2 fr. 08. Prix extrêmes : de 1 fr. 83 à 3 fr. 06. 

Porcs. — Amenés et. vendus, 3,097. lre qua 
Hté, 2 fr. 34; 2e qualité. 2 fr. 23; 3e qualité, 
8 fr. 14. Prix extrêmes : de 1 fr. 86 à 2 fr. 38. 

Le marché est bon; les arrivages sont nor-
maux. Pour le gros bétail, les moutons-et les 
veaux, prix sans changement. Le temps frais 
maintient les cours, malgré beaucoup de de-
mandes. Pour les porcs, hausse de 10 francs 
aux 109 kilos. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : George* BOUCHON. 

«El»e«» CU JUKI mi Htmi continu»» 
Personne n'ignore plus que les appareil» 

du spécialiste M. Glaser, de Paris, bo, bou 
levard Sébastopol. sont les seuls qui procu-
rent un bien-être absolu et immédiat, qu'il? 
peuvent se porter Jour et nuit sans gène e; 
qu'ils font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement, les personnes at 
teintes de hernies à venir essayer l'aDnareii 
de M. Glaser à 
Orthez, le 5 octobre Grand Hôtel. 
BORDEAUX, les 6 et 7 octobre, hôtel de Nica, 

place du Chapelet. 
Mont-de-Marsan, le 8, h. des Ambassadeurs. 
Dax, le 9 octobre, hôtel de la Paix. 
Coutras, le 10 octobre, hôtel de la Paix. 
Bergerac, le 11, h. de Londres et Voyageurs, 
Libourne, le 12 octobre hôtel l.oubaf. 
Périgueux, le 13, hôtel des Messageries. 
Ribérac, le 14 octobre, hôtel de France. 
Angoulême, 'e 15, grand hôtel de la Poste. 
Cognac, le 16 octobre, hôtel de Londres. 
Barbezieux, 'e 17, hôtel de la Boule d'Or. 
Poitiers, le 18 octobre, hôtel du Palais. 

Brochure franco sur demande. 

BOURSE DE BORDEAUX 
i octobre 1915 

Au comptant : 3 % au porteur petite cou 
pure, 66 50. — Obligations de la Ville do Pari! 
1875, 488; dito 1876, -187 50'; dito ^-Métropoli-
tain, 305. — Obligations communales 1880. 16) 
50; dito foncières 1885, 349; dito communale: 
1392, 350; dito foncières 1895. 360; dito coramn 
nales 1906, 388. — Est, actions de 500 fr., TW; 
dito obligations 3 %, 347. Lyon et Méditer-
ranée (Paris à), actions de 500 fr.. 1.020. -
Midi, actions de 500 fr., 916; dito obligation! 
3 % anciennes, 351; dito obligations 3 % nou 
velles. 363. — Nord, actions de 500 fr., 1,220. -
Orléans, actions de 500 fr., 1,094:'— Ouest, ac 
tions de 500 fr.. 712. — Argentine 1886. 502. -
Chine 4 % or 1895, 91 35. — Egypte, dette uni 
fiée, 89 20. — Russie 1889, 70 7o; dito 3 % 1831-
1894 , 60 55. — Saragosse. obligations 3 % lre hy-
pothèque, 346. — Rio-Tinto. c. do 10. 1,495. -
Bordelaise des produits chimiques 5 %, 4* émis-
sion, 345. — Tramways électriques et Omni-
bus de Bordeaux, 223. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOU 

rue Guiraude, U, 
Machines rotatives Marfnonl. 

!SB DE PA 
T5G 4 OCTOBRE 

FONDS D'ETATS 
3 O/0 66 50 
3 O/O araortiss. 
3 1/2 91 » 
Iitat4%........ 425 o 
Tonkin 2 % 
Tunis 1892 
Madagascar 2 lA % 

Argentin 1896 .*.". 76 • 
— 1909 ... 
— 1911 ... 84 75 

Chine 1903 
— 1908 424 50 
— 1913 

Egypte unifiée... 90 » 
— 8 Yt 76 75 

Espagne coup. 960 87 » 
Italien 3 V, 
Japon 1905 

— 1907 94 50 
— 1910 -
— 1913...... 496 

Maroc 1S04...... 474 
— 1910 463 

Portugal......... — 
Russe 1880 — 

—- consolidé... 73 60 
— 1891/94 ... 60 50 
— 1890...... 57 
— 1906...... 87 60 
— 1909 77 ' 
— 1914 82 20 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1913...... 68 » 

Turc unifié...... 

Etaû!!ssemts de Crédit 
ACTIONS 

Banque de France |4165 » 
Banquo d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. | 915 » 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. | 530 » 
Banque française 

Rio-Plata 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Es» 760 ■ 
Lyotu. 1025 » 
Midi 
Nord 1210 i 
Orléans.......... _ — 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 478 » 
Andsloua — — 
Nord-Espagn»... 354 > 
Sara?oae« - — _ 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

sietropoiitain 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons.... 
Sues 
Sues civile. 
Aciérie! Marine.. 
Brtansk ordinaire, 

— privilég. 
Bolêo 
C-eusoU......... 
Gatsa .......... 
Makewka ....... 
Napbte ......... 
Nickel 
Peoarroya 
Provodnick ..... 
Rio-Tinto....... 
Sels gemmet..... 
Sosnowico 
Transatlantique . 
Tréfileries Havre. 
Tbomson 

ObUgationsfrançaises 
VILLES 

393 • 
104 50 

1720 » 
276 » 

1865 . 
680 » 

1080 » 

1485 » 

110 > 
250 • 

Parti 186» 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
•m 1892 
— 1894/98 ... 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 8/4 1910 . 
— 8 % 1910.. 
— 1912. 

521 . 
368 » 
490 » 
492 u 
272 • 

320 « 
303 50 
321 » 

297 
217 

CREDIT l'O.t'CIKU 
445 
466 
313 
349 
845 
391 
»>1 
470 
334 
310 
301 
31)5 
205 
410 
419 

enrairvs DU I KH 

Commun. 1879.. 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1888 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 
— 8 Ç't 1913 11b. 
— 4 % 1918.... 

ES» 8 %„ 1.1 845 
— nouvelle .... 337 50 
— S Vi ! 318 

P.-L.-M, 4 % .... m 
Fusion ancienne., i 348 

— nouvelle . 348 
LVOD 2 Yt... . 324 
Midi 8 % 348 

— nouvelle.... 354 — a y, - ■ 
Nord 4 % I 430 

— 8 % | 347 
— nouvelle ... i — 
— 2 14 1323 

Orléans 4 % j 413 
— 8 % 366 
— 1884 i 360 
•— 8 y, | 344 

Ouest 8 % ! 370 
— nouvelle.. 365 
— 8 V4 I 333 

Obligations Étrarig"1 

Lombard 3 % anc. 183 » 
Nord-Espag. l'«». 350 1 

— 2- série 340 > 
Saragosse I"sfer.. 345 » 

— 2B série 333 50 
— 8> »èri« 332 50 

fïîazan-Onr. 4%.. 
N'ord Donetz 4 \'% 
Volaé-Bousr. 4 Vf 

315 < 

380 ) 
Obligatious Diverses 
ChanUyrs de la 

Loire 5 "î; 
Omnibus 4 % ... 31)0 » 
Thornscn 4 % 402 > 
Transitant. 9 % 290 > 

EN BANQUE 
2050 » 
230 i 
470 i 

Oni'jpiovitnae.. 
Monaco 

— cinq"» .. 
îàRon 
Jolombia (Pétro 

les de) 
■.Vyoming ordin.. 
•trown Mines.... . 
Debeers ordin. .. 

— préf. ... 
laggersîonteia... 
fiast P.and 
l'erreira ........ 
Horse shos...... 
Joldflelds 
Lena ,.... 
Uoddorfpntein... 
Randinines 
cliino Copper... 
Ray Consolidâtes 
ili3nsi 
pies Petroleum 

ipassky Copper. 
fharsis 
Utab Copper.,.. 
Hutte and Super 
Vieilîe-Mcn,tanne 
Hartmann 
l.ianosoCt ....... 
VlulUof 
MalMccà ........ 
Platine ........ 
Tout* .'. 

810 > 
35 < 

102 5C 
280 i 

31 81 
54 > 

34 > 
40 ' 

t'H < 
270 > 
14i » 

17 75 
18 » 
52 7î 

140 i 
3% > 

44G > 

1074 : 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25 87 1/2 à 23 3 7 1/2; Espagne. 5 50 i 

5 56: Hollande. 2 34 1/2 à 2 38 1/2; Italie, 92 à 94; 
New-York, 5 73 1/2 il 5 83 1/2; Portogal, 3 90 i 
4 10; Pétrograd, 1 9-1 à 8 02; Suisse, l 03 à 1 ! 1 : 
Scandinavie. 1 50 à 1 5-1. 

Marché sans affaires. Fermeté du 3 % trati 
cais, de l'Extérieure, des Fonds russes et d> 
Rio-Tinto. • 

VOIES URINAIRES — La SYPHILIS ne suérit 
que par injections «le t»OB. SÉRO-CLINIQUE 
rue Vital-Caries. 28, BORDEAUX. Guerigon en une 
séance des liôtrécïssoments et des Ecoulements. 

rVa aucune succursale ni à TARDES, ni à PAU, ni à BAYONNE 

PUR 
LES 
«as Je aasets.-

tiuérison prompte, radicale et discrète, 
sans privation» ni injection», de toutes le» ma-
ladies fecréte» - HOMMES & FEMMES - 4» 

'Là~boîle êt brochure, 4 lr., Phl« BL.OT, 3S, B< Strasbourg TOULOUSE. 

ErVVOTfBZ OEHer^MIVIIKrOQ le* BI*>CIII>» spéciaux de la 
àvos rKISUnlmCrSo marque « TESSANDIER ». 

En vente chez tous les bons Epiciers, Boulangers et Pâtissiers. — Usine : 
;8|, rae Achard. X3é>î3Ôt; : 11, rue Duplessis, Bordeaux. 

S^pjjjjl in Ataxie, Paralysies guéries vite par Nëo-BOB. 
1 rolLIO Ecoulement», Rétrécissements, Rétention, 

j StKO'ÎNSIiriiT en 1 séance. — Annexe a PAU. 14, cours 
DE PARIS Bosquet : Lundis et Jeudis. 

A TARBES, le mercredi 6 octobre, à H heure», Hôtel Moderne. 

PAPETERIES tontes SORTES 
CARTES POSTALES tous GENRES 

GOMPTOSlt GEnTRAL 
39, rue iïiïomlenartl, Bordeaux 

Leçons latin-grec, français, oral 
ët par corresp. Prépar. aux 

bacc. t, rue Mazagran, Bords. 

E tablissements Michon. 51-53, rue 
Saint-Rome, Toulouse, deman-

dent un ouvrier charcutier ca-
pable. Bons appointements. 

Auxiliaire du 14» corps désire 
permuter avec auxiliaire 18» 

corps, de préfèr. à Bordx. F.cr. 
Cazamaiyou, à Heugas (Landes) 

HÔTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire. 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

Commissaire-Priseur ■ à Bordx 
Mercredi 6 octobre 1915, à une 

heure, il sera vendu : 
Chambres palissandre et noyer, 

glaces, lavabo, tables, sièges, 
garnitures de cheminée et de 
foyer, violons et guitares, coflre-
£ort. vaisselle, verrerie, livres, 
ruolz, bibelots, etc. 

Au comptai et 5 %'. 
EXPOSITION 

RiPEAOK TOLE GTO'LÉS 
VOLETS, PERSIENNES EER 

RIDEAUX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENBERG 

II 6 41, rue des Sablières. 

A LOUER, chambre et cuisine 
garnie, eau, gaz, électricité, 45, 
r. d. Faures, vue s. jard. S'-Mlchel 

Salle des Ventes de l'Athénée, 
28, rue Mably, 28. 

Mercredi 6 octobre, à 1 heure, 

VENTE APRÈS DÊGÈS 
Chambre de milieu Henri U, 

salons Empire et L. XV, bel har-
monium palissandre, lingère, 
lits fer et cuivre, glaces, ta-
bleaux, lustre, couches, sièges 
divers, vestiaire de dame, argen-
terie, bronzes, garnitures de 
cheminée, articles religieux, cui-
sinières, vaisselle, verrerie, lin-
ge de ménage et objets divers. 

W DUVAL wm~e-pr1' 
Au comptant et 5 % en sus. 

Mme HUDILE-STRIBLE 
35, rue Sautej'ron, Bordeaux. 

Avis eux damans ̂ .^^^îS 
des végétations adénoïdes, des polypes 
naso-phar^r-iiens, de l'Inflammation 
desamvgdaiea Kotlctgratlt VEROIER.pb" 

25, ra. Léon-Say. TaUnee (Gironde). 

A M dem. entreprenr p. transpt» 
UU s, route bois-grume, lmpt» 
enîr»o 5,000 fr. env. Ec. Grand, fU 

Poumons | 

cienr Les CACHETS du 

Guérissent 

Toutes lis MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
D» préservent du Rhume» «I aalre» maladie» des rôle» reipira-

toiras en lortifiani le» bronches «t leur» capillaire», il» guérissent H 
Bronchite et la Pleurésie en désinfeclant les Organes de la Re»pir»l!o!i 
en facilitant l'cipecioration de» mucosité)» esistnntes et en dimi-
nuant chaque Jour leur production Dan» les maladie» de Poitrine 
il» ngisjeot en cicatrisant le» lésions et comme Régénérateur» do 
tissu pulmonaire. Il» «ont la meilleure médication à opposer 0 on 
chaud et iroid, «t possèdent les bienfaits de la créosote sans en 
avoir les inconvénient» sur l'Estomac. 

La boite pour un traitement de quinze jour», 

EN VENTE i Toute» bonnes Pharmacie», on franco con're un 
mandat-poete de 3'95 h M Ch. LEPACàE, pharmacien spécia-
liste à Rochelort-«ur Mer; le» 6 boites/*cont. un mandat de ïî'SO. 
Dépâl» pour Bordeaux- : Ph'«» Bousquet. St-Proiet, Bellonard et O'. 

VIN EXTRA 
l C< i"h«'l.,r.Povronnet /. r> l'h. 
40 •»■ ï!!ÏICOtEiOUïZll,3 43 na. 

VINS BLANCS tontes ipa!!t«. 

ÉIITCTR^ 
dom.Ecr. Loubère, Ag.Havas.Bx. 

Achèter. propriété, mais, habita. 
Ecr. Arburg. Agence Havas. 

rricoteusc ronde, bon état, à v. 
I Rue du Temps-Passé, 23, Bdx. 

PLUMES pour engrais. 48, r. 
Leytelre, Bordeaux. 

Bonnes domestiques sont pla-
cées par bureau de confiance. 

Mme perçai, 97, r. Porte-Dijeaux. 

A M demande, OUVRIERES »IE-
Unl CANICIENNES pr fourrure». 
S'è» au Ren.-Blane.îl, Intendance. 

3 lampes à are a. vendre d'occa-
sion, cours d'Alsace, 121, Bdx. 

Iléfnolé bel(jc, bon représentant 
en alimentation, cherche mai-
son. Préférence.,. Marien. quai 
de la Monnaie 25, Bordeaux. 

ft SSCI» as pur-sang, jjules-
UIlClHL César», par Bégo-
nia et Bagatelle, 5 ans, 1 m. 60; 
se monte et s'attelle, très doux 
et très vite. A VENDUE pour 
cause de départ précipité. Ecri-
re : FAURE, château de Belle-
font, Saint-Emilion (Gironde). 

TEIN fURK - Neltovage» — Apprête 
Usine LATASTB 

3, ruo de Lesciire, Bu — Tél. 18-37 
Pas de frais de magasins. 

Sertie» s domicile. — EipêJiiion». 

On dem. bonne coupeuse pr pel-
gn",blous.corsag.Emploi à l'ann. 
Ec. offr. : Favret, Ag. Havas, Bx. 

Dame sérieuse, de 30 à 35 ans, 
bien élevée habituée aux affai-
res, ayant bonne écriture, est 
demandée pour restaurant im-
portant : 150 fr. par mois et 
nourrie. S'adresser café du théâ-
tre de l'Apollo. samedi, lundi et 
mardi, de quatre à, six heures. 

Jeune fille tr. sér., dont farn. tr. 
épr. par guerre, dem. emploi. 
Sér. xéfér. Ecrire Jeanne, au jl. 

A l'exlraiî de Poumons de Chèvre, EuealypJoî, 
Formol, Gemme des Cèdres du Liban 

(Métlfoo«ïe Pasfe'ir, Browss-Séqaard) 
sont les meilleurs préservatifs de l'Influenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boîte. 1 fr. clans toutes lea pharmacies. 
Dépôt général: ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

Mobilisé usine Dijon dem. per-
mutant Gironde. Cance, jnal. 

terrain industriel pr. voie 
ferrée, S'ad. 32, ba Talence. 

sommanditre dem. p. ind. unl-
I que de ciroonst". Ec. Polo, jL 

■ ESDAiES! 
CONTRE IRREGULARITE DES EPOQUSS>. 

Bor.ï^IJtE, i>b„ 3fl. a. DEBELUSTAIl,, -.-.VSÏÎ 

il. JltGOl'Il!) vi ont 
-- de recevoir 30 che-

vaux. Bon choix de chevaux cl e 
gros trait, 3 ans et au-dessus, ri 
rue Chabrely, Bordx-La Bastide. 

X 

'eûtes Annonc 
PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la Teille 

jusqu'à DIX HEURES 

Hlnlaura par Insertion 2 Lignes 

(La Ligne comprend 1ô Lettres, 
l chiffres et Ponctuations). 

n-mandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

élibataire suisse, 32 a., cher-
che pl".Réf.lOTord.Léopold,b.jl 

€omptable importante Société 
s'offre pour tenue-livres, écri-

tures après 6 h. soir. Albert, j). 
;/~1oupeuse, 35 ans, spécialité 
v>tailleur, 10 a. même maison, 
Weman.de emploi. Adr. bur. jnal. 

Comptable conn. espag. dem. 
tycmploi tout ou part, journée. 
,G relit, 100, r. Laharpe.Bouscat. 

Ccomptable exp. indust., dMsp. 
/queiq. heures, offre oollabor. 

■Prend, poste coin™ vérifie. .S". 
{Références. Ecrire Bilan, Jnal. 

"C 
omm.-greffler dem. suppléan" 
ou aut. emp. Ec. Champon, jl. 

C 
uis.-pâtis. dem. place Arca-

ychon. I.éa, 219, boulev. Plage. 

C ultivateur demande place 
dans la région, 47 ans. Adres-

se bureau du journal. 

J ame seule désir, occup. chez 
dame seule au pair. Sér. réf. 

crire Amélie, bur. du journal. 

B ame dans l'ennui, réfugiée 
do Reims, désire placer son 
j. h. 15 ans, pour apprendre 

commerce couché, nourri, Bdx 
ou autre ville, au besoin paier. 
nourritr°.Ec.Meillan,60,r.laDevise. 

D ame j™, sérieuse, habit, au 
comm., dem. ù représ, épicier 

en gros. Ecr. Durand, bur. jnal. 

D ame 37 a., ay. tenu comm. 15 
a., dem. empl. vend., gér. ou 

écrit. Ecr. Bruno, Agence Havas. 

F emme de ménage, certif., li-
bre de 7 à 14 h., ferait service 

boulangerie ou comestible. Ecr. 
Marguerite, bureau du journal. 

Gérant café, conn. gér., référ. 
1er ordre, dem. pl. Patrick, jl. 

Homme ltb. de t. serv, milit 
d>ss. place pointeur, surv. 

chauft.ou t.aut.emp. Ec. Planés, jl. 

Homme seul, 52 ans, sachant 
labourer, dem. place domes-

tique. S'adresser bar de l'Arlège, 
43, quai de Bourgogne,Bordeaux. 

J eune fille sérieuse, 21 ans, dé-
sire place femme de chambre 

dans hôtel ou restaurant à Bor-
deaux. Adresse au bur. du jnal. 

J" hm« dispost soir, dao compta, 
écrit. Ec. Balastle, Ag. Havas. 

Jeune homme 13 ans demande 
place de chasseur ou autre. 

Henry, 28, rue de Belleyme, Bdx. 

J ne h>a« disp. soir., d« compta, 
écrit. Ec. li.ilastié, Ag. Havas. 

Mr in'st., 53 a., .dem. gérance, 
dépôt, surv., empl. conf., etc. 

Garanties, références. Adr. b. jl. 

Tl/irénage valet de ch. et cuisi-
lrJLnière désire place. — Ecrire 
Barre, 25, r. Lafaurie-Monbadon. 

"Personne 'sérieuse demande 
.17 place chez personne seule. 
Très bonnes références. Adresse 
Jeanne, rue Notre-Dame, 27, Bx. 

Pers. sér. dem. pl. farn. avec 
enfants, voyag. Ecrire Lise, 

70, cours Lamarque, Arcachon. 

lacière visit. éplc.-merc. dem. 
cartes. Ecrire Ollesor, b. jnal. 

E eprésent* voyagerait Espagne 
cherche maison sér. Pedro, Jl. 

S téno-dactylo débutante, 16 a., 
demande emploi. Cazaux, 43, 

rue Chagneau, Bôgles. 

V ins et spiritueux. Voyageur 
vieille clientèle s'arrangerait 

avec maison. Ecr. Monod, b. jl. 

Yoyageur dentelles désire arti-
cles à représenter à la com-

mission. Pressé Rey, 85 bis, rue 
de la République, Royan. 

Offres d'Emploi 
O fp. 75 la ligne 

Ag«« rég', réf. sér., café Congo 
vert, grillé : 1 f.25 la liv.Env. 

essai f"0. t*e demande contenant 
montant timb. Comptoir Mafés, 
27, rue Bel-Orme, Bordeaux. 

A vis. Pour avoir domestiques 
avec référ. sérieuses, s'adr. 

Office de Placement autorisé. 
Frémy-Babau, r. Mondenard, 3,Bx. 

A pprent. p. de suite et ouvr. 
tailleuse dem. 15, r. Rousselle. 

g" placement M»» Pucheu, r. 
Huguerie, 61. Maîtres, 5 fr. 

ureau placeras Masson. Con-
fiance, 29, Pal.-Gallien, Bdx. 

A 
B 

onne situât à personnes ay« 
appareil 13 x 18 et bic*«. Photo 

ivière, à Pons (Char.-Inféri'e). 

"Donne demandée, 20 à 30 ans, Jt5ménage 2 pers. Ecr. réf. et ga-
ges dés. Tan, bureau du journal. 

P etnaîviêe ouvrière bouchon-
nière 7, rue de la Fusterie. 
emandé petites ouvrières et 
apprenties, 10, place Tourny. 

D isponibles : Agriculteurs, bû-
cherons, manœuvres espagn. 

P. Mongie, 32, r. Sainte-Colombe. 

TTUnployé vendeur et typo-pé-
JCjdallste demandés. Bareyre et 
Frailrin. 6, quai Louis-XVIII, Bx. 

Ménage pour labour et vache-
rie demandé chât.- Lacroix-

Villarose, à Ambès (Gironde). 

On dem. gare 14 à 15 ans pour 
coursesetmag..bonne mécan. 

pour fourrure, 3, pl. Puy-Paulin. 

n dem. employée conn. vente 
fourrure 63, r. Pas-St-Ueorges O 

o n dem. apprenti garçon cour-
ses, appoint., 27, r. Espr.-Lois. 

O n demande des ouvriers ta-
pissiers à la journ.ou à façon. 

Travail assuré^ 22, r. Vit.-Carle.s. 

On dem. ménage domestique, 
sans obligations militaires. 

S'adresser château Bellefont, à 
Saint-Laurent-des-Combes. 

On dem. représent, ou déposit., 
2 à 500 fr. p. mois, dont 100 fr. 

fixe, p. placer produits aliment™» 
de g*« consommation. Ec. veuve 
Slzes, à Autrey (Haute-SaOne). 

On dem. représentants pr arti-
cle facile alimentation. Ecr. 

Luis, bureau du Journal. 

On demande : restaurateurs, 
cuisiniers, boulangers, gar-

çons pour la navigation. Se pré-
senter avec références quai des 
Chartrons, 101, au restaurant. 

On demande chef culture vi-
gneron. Références. Ecrire, : 

Moreau, r. Sto-Croix, 84 bis, Bdx. 

D n dém. v. de ch. 40 ans, non 
mob., b. r. pr habit, la camp. 

EC. M. E. Maillé, Carignan (G*«). 

Pour la campagne, on deman-
de bonne à tout l'aire. Référ. 

Sauton, 46, rue Porte-Dijeaux. 

T>harmacie dem. jeune h. 15 a. 
X Adr. Tabacs, 73, c d'Albret. 

Représentants 10 % .dem. pour 
boisson de table économ. Ec. 

Vinola, 244, r. Croix-Nivert, Paris 

Représentant actif, sérieux, de-
mandé, articles Chine et Ja-

pon. — Ecrirj avec références : 
Darbon, 8, cours de Gourgue. 

T rès bons ouvriers horlogers 
demandés maison Mesnard. 

Certificats. 

En ménage vigneron pour le 
mois de novembre, comp. de 
imm. et 2 femm. est da«.Ad.jl. 

Ins. Débutant bureau dem. 12, 
quai Bacalan. Appointements y 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

ÏTlermler prendrait à ferme p'< 
' propriété près Bordx en bon 

ou mauvais état. Ecr. : Neuvilc,' 
poste rest. Saint-Projet, Bordx. 

aison, 5 à 6 pièces avec jard. 
d<w«, prix 5 à 600'. Ec.Jaky.jl. M 

M aison seule en ville, 2 sali, à 
m., 4 ch. malt., 3 ch. dques. 

Ecr. offr. : Turell. Ag. Havas, Bx. 

O n dem. centre, ch. mcubl. av. 
cab. toll. Éor. Gustave, Jnal. 

Offres de Légation 
•t fp. la ligne 

A louer, maison partie, chamb. 
et cabin. toll., élect., confort 

moderne. Adresse bur. du jnal. 

A 1«, 3 p. meub. ou vides, dans 
propr. 384, route de Toulouse. 

A louer, meublé, chambre ei; pe-
tite pièce, 2, pl. Maucaillou. 

A l»r 1er £t., beau quartier, bel 
apnart. compl.,meub.,chaufi*. 

central, élect'<s bain. Adr. jnal. 

A Ier app. meublé, 2 ch., s. à m 
o".,eau,gaz,élect.Ttvoll.Ad.jl. 

Chamb. meub. à louer 25 fr. p. 
mois, 19, cours d'Aquitaine. 

Chambre meubl. à louer mais, 
particulière, 29, rue Nauville. 

D ans fain. bon., mais, part., 
ch.et appt.» av.ous.pens.Ad.jl. 

M aison vide à I« 67, r. Lyon 
C*-B1., 5 p. mardi, vend., 2 à 4 

M agasin pouvant servir ate-
lier, av. app'», cave, gaz, eau, 

50' p. ms.39,ch Eysines. S'r Bert,43. 

On louerait meublé joli appar-
tement 3 ou 4 pièces sur le 

boulev. de Caudéran. Ad. b. jnal. 

P ropriété Dordogno, 1 icll. ville, 
château, parc, verger, prai-

ries, vastes dépendances. — Mê-
me région : 2 fermes d'élevage, 
eau courante. Adresse journal. 

T rois chambres meublées à 
louer, deux séparées par un 

cabinet pouvant aussi se louer 
séparément au besoin, salle à 
manger, salon, cuisine, chambre 
de bonne, eau; gaz, électricité. 
Prix modéré. S'ad. 28, r. iïonière. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

Av., aigr. paradis, plumes au-
tr., mant. loutre, mant. veir>, 

mant. dent., four., bijoux. Ad. Jl. 

Avendre, vis-à-vis et jument 
aveugle 1 m. 54. Achèterais 

omnibus occas., 6 ou 8 pja,c„ bon 
état. Hôtel Dupon, Verdelais. 

A vendre, foudre 36 hectos. — 
J3LAdresse au bureau du journ. 

A v., lavabo, glace, réservoir, 
ch. bambou, 57, c.Intendance. 

A v., salamandres et bouteilles 
n., blanches, 129, rue Naujac. 

A v., fusil perc 12, tr. beau, écti. 
Xj\_pr vin. Eor. Fournie;-, b. jnal. 

A chèterais Ht cuivre 0 m. 90 ou 
1 mètre. Benoît., bur. journal. 

A ch. coffre-fort marque, ty-
pe récent. Offres avec dimen-

sions, prix, Germido, Ag. Havas. 

A chat de livres, gravures, an-
jfjLtiquités, timbres-poste, Mon-
têil, 13, cours Pasteur, Bordeaux. 

Avendre sac argent, bague 
brillant. Adr. bureau Journ. 

Avendre matériel de magasin : 
comptoirs, glaces, étagères, 

tables, d'étalages, caisses, trin-
glaces en nicl;el. meubles pour 
confections. S'adresser Emma-
nuel Léon. 115, c. Victor-Hugo. 

A v. grand dressoir et machine 
ii_Singer r. Ilobespierre,62,Tal". 

B eaux solitro» brillants, 6 ca-
rats, occas. 31, r. Esp.-d.-Lois. 

jagues diamants p. homme et 
Idames occ. 31, r. Esp.-d.-l.ois. 

/~lliiots, chiottes, bull-dogs an-
\yglais pur-sang, blano, pie, pe-
digree, à vendre. Dussumier La-
tour Bertranet,Tonneins(L.-et-G.) 

G ros noyer d'Amérique ù v., 
'"30, ruo Victor-Hugo, Talence. 

"fl/î ach. écr vlsib., bicol., mar-
XTj.che arrière, nvo, marq. amè-
ne", à céder. 52, ail. do Tourny. 

\M eubles et sièges en rotin oc-
.ivXcaslon, tous genres, stock 
important, à vendre. Prix modé-
rés, 246, cours de Toulouse,.Bdx. 

M ontres or p. homme et dam. 
occas. 30. r Esprit-des-Lois. 

O n dem. mach. tricoter occas. 
Pinsole, épicer., r. d'Arès, 31. 

Serais acquér. app. phot. 6 ix9, 
b. marque, bon état. Faire of-

fres Laget, 146, r. d'Arès, Bordx. 

autoirs et colliers or occasion-
31, rue Esprit-des-Lois, Bordx. S 

Voiture boulangère p. cheval 
dem., b. état, 158, r. Pelleport. 

2 ,000 bouteilles Vichy à ven-
dre, 8, rue du Bosquet, Parc. 

AUTOS & CYCLES 

Achèterais très beau torpédo 
lre marque 12 HP, bon état. 

Bois, 11, rue d'Eyslnes, Bordx. 

A uto à v„ 4 pl., compl", gartl» 
d'usine, tr. bon état. Félix, jl. 

4vendre, canot automobile 25 
HP, état neuf, domaine de 
que-viol, Mérignac-Pichey. 

A. v., torpédo Rochet - Schnei-
der. Alban, 51, c. d'Albret. 

A v„ Berliet 10 HP, 4 cyl., 4 pl. 
XlTourrillon, 5, pl. Tourny, Bx. 

A. vendre Sigma 1914, neuve, 
10 HP, 4 places. Adr.. journal. 

D ésiré louer voiturette 2 pl. ou 
petit camion 4 cyL, parfait 

état, 8, r. du Bosquet, de 1 à 3 h. 

Torpédo I" marqua 1913, état 
parfait, à vendre. Georges, 

17. avenue Thiers, Pau. 

Voiturette « Mathis », 6 HP, 4 
cyl., à vend. 4.000 fr. Parfait 

état. 37. rue Saint-Remi. Bordx. 

V oiturette 1914. 8 HP, 4 icyl., 
torp. 2 pl.; 3 camionnettes 12 

HP,0O0k°»,ptp".49,r. La Franchise. 

Ventes et Achats d'immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

A lger, pte villa à v., av. 150 m. 
terr. à bâtir, quart. Belcourt. 

Prix 22,000 fr. Facilités. Adr. b. Jl. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

4céder p. cause décès, magasin 
de parapluies, bon. clientèle. 
. Beaujard, Ag. Havas, Bdx. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

A rcachon, villa Toledo, tr. agr. 
situation, prend pensionn~. 

D ame honorab. prendrait pen-
sionnaire, jeune fille ou da-

me. Prendre adresse journal. 

D ame prendr. en pens. enf. ou 
l fille suiv. cours Ecole norm., 

comm., lycée. Vie de f. Verdi, b. JL 

éf.végétar. dem.pens.compl.s" 
vin, 3 f. p. j. Baur,64,r. Brach. R 

Cours et Leçons 
1 fp. la ligne 

A nglais commercial. Prépara-
xi. tions aux examens. Ecole an-
glaise de langues. Cours prati-
ques de 6 élèves et leçons parti-
culières par Mr anglais (profes-
seur au collège St-Jean-de-Bazas 
à Bordeaux). Anglais, français, 
espagnol, russe, allemand, sté-
co-dactyto par dames et MM. di-
plômés. Succès et placement des 
élèves assurés. S'inscrire de 7 h. 
du matin à 8 h. du soir, directeur 
Eco;e anglaise de langues, 6, rue 
Margaux. au premier, Bordeaux. 

D ame anglaise, profr, prépara 
tion pour examen et anglais 

commère', donne leçons. Adr. jl 

T\ame professeur, officier d'A 
JI / cadéinie, donnerait leçons ou 
éducation particulière. Sêrleu-
ses_référence8. Adresse Journal 

E cole sténo-dactylo, anglais,es-
pagnol, 6, r. Margaux, au l°r. 

Leçons partie, depuis 5 fr. p. m. 
Placemt gratt des élèves assuré. 

I nstitution Allary, 59, r. MiTÏÏè"-
_re cours complets pr jeunes 

filles, préparation aux examens. 
Rentrée des classes le 4 octobre. 

P avé des Chartrons, 25., Cours 
do 1er ordre pour petits en-

tants et pour jeunes II Iles. Bre-
vets, baccalauréat. Rentrée 6 oc-
tobre. — M a» Lacroix reçoit de 
2 heures à 5 heures tous 1. jours. 

I )rofesseui latin, franc., grec, 
8. place 'l'Aquitaine (au l«r) 

éouverture cours modes. Mme 
Gressin, 12, r. Poquel.-Molière 

S ténographie apprise p. cow -s 
pondance en 4 le~->ns a ;\, e 

l'une. Résultat sûr. ...iciéié stéh. 
le bordeaux, r. de la Prévôté, 7. 

Traraui à façon 
1 fp. la ligne 

A vis au public, Artiste four-
reur Vodicka, 3, placée Puy-

Paulin, Bx, accepte tous travaju 
à façon, réparations, transfor-
mation? do fourrures sur nou 
veaux modèles, lustrage et tau 
nage de peaux brutes, et tou: 
travaux de fourrure. 

A vis aui daines. Société pari-
sienne fait connaître que leui 

artiste Tailor accepte t. travaux 
de couture et fourrure â façon 
ù prix bas et bon marché. 21, 
cours do l'Intendance (entresoll. 

A vis a.!.» propriétaires - M, 
Combes, ouvrier peintre, rm 

Mvidenard, »7, prévient les pro 
nriétaires qu'il se met à tour dis 
position pour tous travaux dt 
peinture a ia Journée ou à l'eu 
{.reprisa à des prix très modérés. 

M »» 'fission.rob et manteaux. 
Réparât» fourrur. Prix mod, 

21, rue Pessac (1, imp. Paviez 

M onsieur sér, bonne écrit,1; 
dem. trav chez lui. Ad. b. .! 

S toppeur retisseur, travail soi-
gné. Cantou. 12. cours Tourtij 

rprlcotage en t" genres, rem pie 
.JL tage bas. Ménard,27,r. Marsar 
r]laplssler-dôcorateur à façtia 

1 Sommiers neufs et réparât, 
ange», tentures, matelas, dénié 
nauementS; 
tapissi i 

etc., Marcel Pâura 
r, Dauphine, Bdx 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la !ïgn» 

Perdu par ouvrière jupe car 
reaux croix-Blanche et r. Eco 

le-Normale. Rapp. 48, r. Judalqu' 

FEUILLETON DE LA PETITS G1ROXDB 
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XVI 
Jour de Fête 

' Us le supposaient abat lu, écrasé, 
âompté à demi par les tortures aux-
quelles ils l'avaient souîriïs. Il se re-
'dressait. Son sang bouillonnait de 
nouveau en lui I 
, Que lui fallait-il ? 

Encore une heure ou deux d'énergie 
tt de résolution. Il en trouverait. 

Ils le croyaient loin, dans sa Solo-
gne sans doute. 

11 était là, près d'eux, tapi comme 
lin fauve à deux pas de la maison où 
ils célébraient cette fèto de l'amour 
adultère et de la famille qu'on ne tar-
derait pas à mettre en règle I 

Le temps passait maintenant pres-
que trop vite à son gré. Chaque minute 
qui s'écoulait le rapprochait du mo-
ment fatal. 

Le,diner était commencé. 
Il distinguait, à l'aide de sa lor-

gnette, les convives attablés. Il croyait 
voir les sourires, entendre les voix des 
amis et leurs félicitations. 

Le soleil s'était couché. Vers l'occi-
dent, des lueurs enflammées mar-
quaient l'endroit où il était descendu. 

Et des nuages épais montaient du 
sud, lourds, sombres et rougeâtres, 
poussés par un vent qui commençait 
à souffler. 

U s'enveloppa de son pardessus cou-
leur feuille moite, et lentement, en se 
glissant d'arbre en arbre avec des pré-
cautions infinies, il descendit vers le 
fond du vallon et l'entrée du parc. 

Il s'arrêta à la grille, prêtant l'oreil-
le, le buste en avant, fouillant du re-
S'urcl les profondeurs des massifs qu'il 
avait devant lui, tremblant d'être sur-
pris. 

L'heure était solennelle. C'était l'ins-
tant suprême, la minute où le sort 
allait décider entre les deux ennemis. 

Un passant, un chien de garde, un 
bruit qui eût trahi sa présence, et il 
était perdu, tué par le ridicule d'une 
tentative avortée. 

Dans cette entreprise de revanche, il 
fallait réussir, ou, l'occasion manquée, 
accepter la honte d'une défaite. 

Rien. Personne ne l'arrêta. 
Dans le lointain, il n'entendait que 

de vagues murmures, et, de temps en 
temps, quelque éclat de voix ou la 
note joyeuse des rires qui s'élevaient. 

Il se rapprocha. La solitude et le 
silence qui régnaient autour de lui 
l'encourageaient. 

Il parvint à la lisière d'un bosquet, 
vers la grande pelouse qui s'étendait 
devant le château. 

Enfin, le dîner venait de finir. Il 
allait être dix heures. 

Rouville sortit avec La Vove. 
Le colosse, un cigare aux lèvres, di-

sait au vicomte : 
— Vous rentrer à Paris, vous, La 

Vove? 
rr Oui. 
Le Bordelais déclara : 
— Moi, je reste avec Kermel. Marcel 

le veut. 
Le vicomte dit : 
— U a eu l'obligeance de m'y enga-

ger, mais j'aime mieux rentrer à Pa-
ris... 

— Le club vous réclame ! Le baccara 
a besoin de vous ! 

— Oui, j'ai mes habitudes, mes ma-
nies, si vous voulez. J'aurai d'ailleurs 
des compagnons de voyage. 

— Bérignon ? 
— En effet, le docteur et son amie. 
— Une ravissante marraine, pas 

vrai, vicomte ? 
— Tout à l'ait charmante. 
La Vove baissa la voix. 
— Le docteur apprécie infiniment, 

je crois, ses qualités. Il a l'air au mieux 
avec elle. 

Rouville sourit. 
— Je l'en félicite ! Si bonne fille, si 

simple, si franche, si vivante ! Quelle 
charmante femme ce serait 1 

Jean de Bures avait frémi. 
Ainsi Marcel ne resterait pas a&ul. 

Il allait avoir des compagnons. 
Ce gros Rouville qui était de toutes 

ses parties serait près de lui, comme 
il était de l'affaire de l'Aubière, le 
complice et presque l'auteur de l'en-
lèvement qui lui avait causé de si 
cruelles tortures. 

Il le retrouverait partout devant 
lui. 

Tant pis ! 11 irait j-usqu'au bout. 
Puis ce fut Hélène qui accompagnait 

sa cousine en tournant autour de la 
pelouse une dernière fois, tandis que 
la voiture se rangeait devant le perron. 

Le malheureux entendit distincte-
ment la voix claire de sa femme qui 
disait à Léontine Redon : 

— Tu as raison, ma chère... Fais un 
effort auprès de lui... Il t'écoutera 
mieux que les autres, et nous serions 
si heureux, tous !... 

Il y eut de tendres adieux, des bai-
sers et des poignées de main échan-
gées, et Jean de Bures entendit encore 
la douce voix d'Hélène qui insistait, 
pendant que les chevaux se mettaient 
en mouvement : 

—- N'oublie pas !... 
— Non, non. 
— Fais ce que tu pourras ! . 
— C'est promis. 
—, A bientôt ! 

Hélène rentra, après avoir serré les 
mains des deux amis de son mari, 
Rouville et Kermel. 

Un instant après, Jean de Bures la 
vit s'accouder au balcon de sa cham-
bre, au premier étage. 

Le capitaine Brossart, las d'une lon-
gue journée, était déjà rentré chez lui 
aussitôt après le dîner. 

Kermel, Rouville et Marcel Débor-
des avaient suivi la voiture et franchi 
la grille du parc pour faire un tour 
aux environs. 

Les gros nuages qui montaient, 
chargés d'électricité; flottaient main-
tenant au-dessus de l'étroit vallon ue 
Franclieu, laissant une partie du ciel 
bleu illuminée d'un superbe clair de 
lune, tandis que l'autre était noire 
'•umme de l'encre, sans que l'orage 
éclatât. 

Devant Jean de Bures, la façade du 
enateau s'étendait, très éclairée, les 
lenêtres ouvertes, de môme que la 
porte du vestibule. 

Deux ou trois domestiques ache-
vaient d enlever de la salle à manger 
les débris du dessert et les restes de la 
vaisselle. 

Bientôt tout y rentra dans le silence. 
Le personnel était passé dans le sous-
sp] et les cuisines. 

Jean de Bures se demanda : 
— Que faire ? 
Brusquement, il prit une résolution, 
il s avança jusqu'à l'entrée du ves-

tibule. Il était vide. Il entra. 

Dans le salon voisin, personne. Il s'y 
glissa rapidement. 

Au fond, un paravent chinois, aux 
dessins fantastiques tissés dans la soie, 
était déployé, près d'un secrétaire sur 
lequel il y avait du papier à lettres et 
ce qu'il faut pour écrire. 

Il prit son poignard et s'assura que 
son revolver était dans sa poche, à 
portée de sa main. 

Et masqué par le paravent, il atten-
dit. 

Ce qu'il éprouvait, ce n'était pas de 
l'émotion, ce n'était pas de la peur. 
C'était une joie- mauvaise, la joie du 
triomphe. 

Au dehors, de larges gouttes de pluie 
tombèrent une à une, lentement, avec 
un bruit mat, comme des pierres qu'un 
enfant jetterait dans un puits bour-
beux. 

Puis elles devinrent plus nombreu-
ses et des roulements sourds couru-
rent au-dessus des forêts voisines. 

C'était l'orage qui s'approchait. 
Il y eut au dehors un bruit de voix 

et de" pas sur le perron de dix marches 
par lequel on accède au vestibule. 

A la porte du salon, Rouville de-
mandait à Marcel Débordes : 

— Tu ne montes pas chez toi ? 
— Non, j'ai une lettre à écrire. 
— A qui ? 
— À ma mère. 
— Alors, bonsoir ! 
— Bonsoir, Bernard. Bonn© nuit, 

Olivier. 
— Bonne nuit J 

Rouville et Kermel s'engagèrent 
dans l'escalier. 

Marcel Débordes entra dans le salon. 
Il regarda un instant par les fenêtre? 
et murmura : 

— Diable, l'orage va être dur. 
Il s'assit pourtant devant îe petit bu-

reau de Boule. Il prit une feuille de 
papier et une plume. 

Devant lui, l'encrier surmonté d'un 
bronze de Clodion, un faune lutinan! 
une nymphe, l'occupait. 

— Joli groupe, fit-il. Et on dit que 
nous sommes en progrès !... Quella 
blague ! 

11 écrivait : 

« Chère mère, 
» Comme tu nous manquais au* 

jourd'hui ! 
» Comme je t'ai regrettée ! 
«Comme j'aurais voulu t'avoir près 

de nous !... 
» Quelle joie !...>( 

Il s'arrêta. 
Une main de fer venait de s'incrustei 

pour ainsi dire dans la chair de son 
épaule gauche tandis que, de son au. 
tre main, Jean de Bures lui enfonçait 
son terrible couteau dans la poitrine, 
jusqu'à la garde, et l'en retirait san-
glant^ 

(A, siûvri.) 

i 


